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Li guerredÕoctobre

PrŽface

A la c”me du soleil de la rŽussiteunitaire de
nosForcesArmŽes;au niveaude ce comblede ioie
m•re, providenceassurantla sortiemŽlodieuseet
chaude des voix rwandaises qui, ˆ lÕunisson,
chantentla gloire des fils dignesde leur Patrie,le
second livre du Capitaine SIMB]KANGWA
appala”tÑ Le soldatet la nationˆ traversla guerre
dÕoctobre.

Le CapitaineSIMBIKANGWA, on s vu dans
son premier livre, est de ces hommesdÕesprit,de
ceux-lˆ qui osentavouer,qui peuventbienseservir
de lÕ‰mepour sÕacheminervers les rŽalitŽs
profondesque lÕoeilne peutdirectementatteindre
et sait bien prendresoin que la magnificencedes
chosesvisibles ne puisseen aucuncas lÕemp•cher
de percevoir le sublime. Va-t-il sans dire quÕil
combatnonobstantde sinueusespistesde la Vie.

En connaisseurde lÕart de la guerre,pour
assezdÕinstruction,cet homme dont la vivacitŽ
continue ˆ surprendre,cÕestun monumentde
crŽationce q•Õilnouslivre dansla guerredÕoctobre.

[1 BonaventureMUTANGANA
S/LieittenantL-
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CÕestfini, on a tuŽ torts les dignitairesde Kigali,
tous les tirs se dŽplacentet convergentvers ici,
jÕailÕimpressionque cÕestton tour, la maison tÕa

sÕŽcrouler.CÕestun coup dÕEtat!

Tra”tre.
on le devientpar Žvasion,

par combine,
art stadede lÕŽtroitessede lÕ‰meet de lÕEsprit

Aimer, cÕestrŽsister‰tou.r les obstaclesqui vous
cmpŽcheraientde garder le cap dans une ‰me

tranquille.

Tu avais 3 ans et 10 mois b r! que tu in e posais

Papa.les Inyenzi sont de petitesgens.rales?

PascalSIMBIKANGWÕA

V. Ô.

Ñ-ÑrÑÑÑ . - Ñ

Ñ

Òt
. tt:





Ç Si Dieu nous aidait ˆ livrer et gagnerle
combat,pourrions-nouscobabiteraveclesgensqui
avaientusurpŽnospropriŽtŽsou seront-ilsˆ leur
tour desrŽfugiŽsdansdÕautrespays? È

(CapitaineKAYITARE ˆ RWIGEMA le 15 mars 1990).

L.
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Li guerredÕoctobre

JUDAS A NU

Trop de privil•ges, trop de biens, bien
dÕarrogancetolŽrŽe, un silence de fripon, un
comportementsournois,un sourire de tueur! Et
avecquellesvertus?Votre Žpousese fait draguer
dansla rue,quandvotre fille se livre ˆ la pollution
sous Ôotreregard amusŽ!quel honneur?La vie
pourtant continue, les Žtoiles scintillent et
illuminent la nuit, les fanfares claironnent, les
arbreset les herbespoussentlorsquelesconditions
atmosphŽriquesnÕontpas ŽtŽtrop capricieuseset
naturellement jour apr•s jour, on fa•onne
lÕhistoiredans lÕespoiret lÕab”me.

Le Rwanda vivait depuis 30 ans une rŽelle
dŽmocratieapr•s 4 si•cles de farce couvant des
incendies. On avait pensŽque malgrŽ lÕhistoire
longtempspleine de pŽripŽtiesmal justifiŽes, le
peuple rwandaisse lan•ait durablementvers une
symbiose ethnique totale cimentŽe par une
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I L

1* h
r



conscientisationaccrue de la population pour la
paix et lÕunitŽnationale,basesessentiellesdÕun
dŽveloppementharmonieux.

Les hommes, ou ils entendent mais
sÕabstiennentdecomprendre,ou ils regardentmais
ne veulent rien voir, la politique rendueen notion
contraire ˆ la logique, allergique ˆ la rigueur de
lÕesprit.Ou tenir politiquementen Afrique, cÕest
prendreen main une grenadedŽgoupillŽede la
quelle il faut jamais l‰cherla cuill•re.

Les luttes dÕinfluence,les intŽr•ts en vue, la
recherchedansdesmani•resirnpures...sontmisen
avant dans nos vies quotidiennes.Et, comble de
malheur,ce sontdesespritsenrichispar la culture
qui ont tendancê chercherˆ entra”nerla nature
danssa conceptioninitiale de lÕhommeau cerveau
et au coeuren veilleusesi pasdŽplacŽs.CÕestainsi
que le Rwanda, lui, devait vivre le pire depuis
octobre 1990. Trop de sang coulŽ, mille et un
espoirs perdus, la marche dÕun pays brisŽe;
lÕhistoiredÕunpays souillŽe, LÕempiredes mass
mŽdiaˆ la coursepour le renversementdu monde
qui ne sait pas bien les exploiterou les alimenter;
dansunecourseeffreinŽê lÕorientationmatŽrielle
de la Terre.MontesquieuavaitoubliŽ le quatri•me
pouvoir, le faux, mais le plus amusantet le plus
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mauvais, mais le plus aimable et, indispensable
cette ÇpresseÈ.Tour cela semble marquer les
dŽcideurs au monde dans une totale
dŽsorganisation.

Il nÕy a pas longtemps,les bruits couraient
dansKigali. Voilˆ les gars,disait le cow-boy.
Voilˆ les voleurs,disait le g‰tŽ.
Voilˆ les fous,sÕamusaientlesvrais-fauxpacifistes.
Voilˆ les boys-scouts,se leurrait le b‰tard!
Voilˆ les douillets, brŽdouillait lÕopportuniste.
Mais un vrai rebelle avait dit: Voilˆ les
Incucumankotanyidu GŽnŽral,

Ñ

NÕestpasGŽnŽralqui veutet tous les GŽnŽrauxne
sontpas faits pourgagner.Un hommene jasepas,
il agit. Un hommene tue pas, il emp•chede le
faire.

CarmŽe,si elle nÕavaitpasŽtŽmaintenuedans
la Logique du caporal au garde-ˆ-vous,le Rwanda
allait mourir, mourir dansla majoritŽdes‰mesdtR
payset lÕ•trepour tout le pŽchŽqui auraitŽtŽplus_
quÕunsacril•ge si lÕhistoiredevait •tre reculŽe.
Pourtant, la transparence, la rigueur, la
concertation et la solidaritŽ pr™nŽespar le
PrŽsident Habyarimana dans son programme
prŽsentŽle 15 janvier 1989, nÕavaientpas suffi

13
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pour dissuaderles Žgo•smesdÕallervers les voies

extr•mes m•me si dans le discours du 5 juillet

1990, le PrŽsidentde la RŽpubliqueavaitouvert les

voies au multipartisme dans lÕespoirque cette

nouvelle vision de la politique, tout le monde

pourrait plus aisŽmentsÕexprimerlˆ-dedans et

j trouverunesolutionnŽgociŽedansle senscompris

de toutes les tendances.Mais cÕŽtaitsanscompter

que lÕintolŽranceavait obstruŽ toute voie de

dialogue avec les descendantsdes Ethiopides,

anciensseigneurs,les vŽritablesdieux de la Terre

et du ciel Žpris de volontŽ de revanchesur les

j vassauxfous qui avaientosŽdŽfierdepuis 1959 le

pouvoir impŽrial pour imposer leur dictat au

royaume.Alors que les rwandaissaventque les

monarquesne meurentjamais,quÕilssÕŽclipsent!

on attendait le monarque ˆ 57 ans, toujours

cŽlibataire,venir cŽlŽbreravecautantde fasteˆ la

mesure,son mariageau pays des mille collines!

On attendait Kigeli V, lÕindŽboulonnable!Le

souveraindivin, sa divinitŽ! On nÕare•u que des

pleurs, des balles au dos, des veuves et des

orphelins.

Et pourtant,rien nÕestplus tabou,cesenfants

de lÕautrem•re ne peuventplus prŽtendredŽtenir

le monopoledes vertus; ils ne peuventplus rien

offrir de mythique ˆ leur perit peuple. Leur

lŽgendaire essence guerri•re nÕest plus les

seigneurs ont ŽtŽ contraints ˆ partager

dŽfiniivement leurs ŽpŽeset toges avec leurs

anciensvalets.

Accepterle verdict de lÕhistoiresansgrincer

demandede laisserdu tempsˆ la consciencepour

attirer vers le rŽalisme,se connakreet sÕaccepter

pour arriver ˆ la tolŽrance.Car rien nÕestpossible

dans lÕincomprŽhension,rien nÕestgrand dans

lÕillusoire m•me dans lÕabsurditŽ,en rendant

thŽoriquementfaux pour vrai, la profondeurdu

trou ne serait comblŽeque si lÕon y enfouissait

dÕautrescorps.

LÕhistoirerecommencedans la nuit du 30

octobre 1990. Tout est soleil, tout, rien nÕestplus

sombreet on pourraitsenoyerdansun r•ve o• on

distribue Žtoiles, chars, avions, chasseurs...,

cordelettesrougesˆ partir dÕunebarqueplanant

dans un ciel au-dessus des mers sans

fin...sÕimaginantdes gŽnŽrauxayant beaucoup

marquŽla cervellede lÕhistoireassezpositivement

commePaton,De Gaulle,MacArthur, Eisenhoer,

Sherman,Lee, Mobutu,Chika,Joukov,Gouderian,

Rommel et Habyarimana.
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Dans cette meilleure r•verie, le gŽnŽral
rwandaistendaitla main versun commandoayant

fait voler en poussi•re les sangsuespour une
mŽdailledÕhonneur,pour lÕimpressiondu cachetde
lÕhistoiredÕunenation.

Tour r•veur aurait ouvert un robinet de
mŽdaillesˆ ces mystŽrieux,chacunramassanttout
ce qui lui Žtait possibleˆ prendre!Ce nÕŽtaitpas
aussifacile de dŽcrirecettenuit du 30octobre1990.
D•s cettenuit, on Žtait tellementmaladeˆ lÕoubli
du vide qui sÕŽtaitcreusŽautourdu mondesurtout
dansla nuit du 4 au 5octobre1990o• pourunefois
encoretous les kigaliens respiraientle m•me air:
lÕeffroi;pour ne regarderensemblequÕunem•me
fumŽer lÕangoisse,la perteou le dŽsespoirle plus
absolu.Les tutsi sÕinstallaient̂ nouveauˆ la t•te
des leviers du royaume de Kanyarwandapour

¥ rŽinstaurer le calvaire non encore effacŽ des
mŽmoires.

Danscettedr™ledeguerre,jÕairepensŽ̂ mon
livre ÇLÕHommeet sacroixÈo• je medisaisquÕun
hommece nÕestpascettemasseimposantequi en
contact maladroit avec une mouche lÕŽcrase;un

homme, ce nÕestpas ces graissesqui donnent

lÕimpressionde vitalitŽ dansune houssevide, Un
homme (,..) cÕestcela qui nous aide ˆ aimer et

Li guerredÕoctobre

persister.Je pourraisajouter aussique danscette

dr™lede guerre, jÕai eu cette impressionquÕil nÕy

auraitdÕamitiŽentreles hommesquecelleexistant

entreun renardet un corbeaulorsquelÕuncherche

ˆ chaparderla proie de lÕautre;et il nÕya pas de

rapports sinc•res que dans les intŽr•ts calculŽs,

dansun desseindÕassouvirles besoinsdu ventreet --

du sexe,la placede lÕespritrelŽguŽeausecondplan,

car les jouissances comme les pŽnuries

corrompent,ligotentet emprisonnentle rationnel

pour orienter nos comportements:bizarres en Ñ

gŽnŽral,normaux au camouflet, corrects ˆ des I
instantsrareset ‰des individualitŽsqui essaientdei

vivreÕlapeur du mal,
Cette guerre vient i coup sžr, de laisser

quelquesinterrogations: Et si rŽellementcertains

hommesavaientdans leur nature: la cupiditŽ, la

mŽchancetŽet manquaientlÕhumanismêla fois ? 1

Commentpeut-on comprendrequÕuneconfiance

mutuellesoit concevable?Un hommequi manque

dÕhumanismenÕest-i!pasplus prochedessauvages

que de Dieu? CÕestˆ la conscientisation,̂ la
sensibilisationles plus fermes, les plus poussŽes
pour convaincre,ou [aire comprendreaux gensc
quÕils sont rŽellement, pour Žviter quÕon rn
continueˆ nourrir des conceptionsfausses.

Le tutsi dÕavant1959Žtaitreconnu•tre malin

17
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grand, beau, intelligent mais aussi fainŽant et

exploiteur, alors que le hum Žtait pris par le
colonisateur comme petit, bavard, Žtourdi, laid

mais aussi grand travailleur, dynamique. Sans
oublierquele colon ajoutaitque le hum restaitna•f

quandle tursi montraitsoncynisme.Mais, entrele
pragmatiqueet le dŽsŽquilibrŽ,entrele carottieret

le dŽvouŽ,entre lÕaccapareuret le gŽnŽreux,la

nature aurait dž dŽfinir le supŽrieur.Tout en

considŽrantque lÕhommeestcapablede voir plus

loin, de panserdes blessureset imaginerque les

tragŽdiesde toutessortessont le produitdes•tres
infŽrieurs, de petits ben•ts aux illusions

imma”trisableset dire quela chancesourit toujours

aux plus ŽclairŽs,aux humblesgens.Et il revient

aux hommes les plus grands dÕapprivoiserles

cancresen leur apprenantles bonnesmani•res
Aux bouillantscommentma”triserleur fauvitŽ.Et

surtout lÕespritpolluŽ dansun mondede vagqes,

mŽriteun secoursimminentde Dieu. CÕest‰celui

qui nousdŽpasse,de nousaiderˆ nousdŽcouvriret

nous aider sans arri•re-pensŽes.Le plus fort

Žpaulanttoujours le plus faible et peut-•tre aussi

dans la complŽmentaritŽ.

Cette douleur, ce drame que le peuple
rwandais sÕefforcede vaincre, nous pensons
toujoursque seul lÕeffortdÕendurer,de parvenirˆ

18

marchermain dans la main pour quÕaubout, on

puissesouffler en m•me temps,est le seul rem•de.

Et on nÕy parviendra jamais, si les hommesse

complaisant̂ vivre en camŽlŽonsou commepour

confirmer le myst•rehumain:On nÕestrien,on ne

va nulle part, tout est abstrait,nouscontinuonsˆ

croire que deux amants normalementheureux,

apparemmentraisonables,se couchentle soir en

agneauxpour se lever lÕunen buffle quandlÕautre

sÕestmŽtamorphosŽen serpent! Et que cela

sÕimposecomme un passageobligŽ de lÕ•tre

humain.

Trente ans ŽcoulŽs, les rwandais avaient

effacŽ presque compl•tement de leur triste

mŽmoireune imagepourtantinoubliabledu r•gne

de Musinga et sa m•re Kanjogera.Cettederni•re,

cynique,malade,mesquine,la petitedamepour se

lever de sa chaise,devait prendreappui, ˆ lÕaide

dÕuneŽpŽetr•s bien pointue, sur deux bambins

hum superposŽs,avantdÕappelerles mamansdes

deux gamins venir ramasser les ŽventrŽs en

souriant!Car il Žtait interdit de se f‰chercontrela

reine, ses erEtionsŽtantdes voeux de la dŽesse

cŽleste!Et voilˆ que 1e3 enfants,les descendants

desmonarchistespartispour lÕexilapr•s la victoire

de la dŽmocratie,armes aux poings. noient le

19
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La guerredÕoctobreRwanda dans une flamme dÕamertumeet
lenfoncentprofondŽmentdans la mis•re la pluscrasse.

Les ForcesArmŽesRwandaisesaux effectifs
plut™tmoyens,sesontbattuscorpset meavecunevaillance incroyable pour emp•cher lerecommencementde lÕhistoire;pour emp•cherlenaufragede la mort; pour arr•ter la banquisedelÕhorreuret du mensonge.I,es armŽesunaristesetNRastes avec le concours dÕautreshamitisantsavaient oubliŽ que le Rwanda attaqueet jamaisattaquŽet que,nÕestpasconquŽrantdu Rwandaquiveut. Et pourtant rien nÕest facile danslaventurismecomme tous les gŽnŽrauxne sontpas faits pour gagner.

Il nÕestpas suffisant dÕavoirune t•te, il est
indispensabledÕavoirunecervellebien futŽe.A cesconquŽrantsdŽcha”nŽson peutfacilementleurdirequon ne devientpaspatrioteen cŽdantunepartiede son territoire ˆ lÕŽtrangerparcomplicitŽquelles
quesoient les raisons Il faudraitpeut-•trepousserplus haut, faudrait-on plut™trŽclamerlÕŽquitŽ,lalogique aux belgeset aux anglaispoursoulagernosmalheursen partiŽravivŽspar le pattageincorrectdes colonies.
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Cette guerre des misŽrables a pourtant
soulevŽun probl•me Žpineux,celui de la rŽvision
souhaitable du principe dÕintangibilitŽdes
fronti•res hŽritŽes de la colonisation, lequel
principe inscrit dans la charte de lÕOUA et de
IONU. Et cela dans le sens qui favorise les
regroupementsde populations aux liens plus
proches.La guerrene fait que commencer.

Dans cette guerre,on remarqueratoutesles
maladiesde lÕ•tre humain: de lingraritude ˆ la
trahison,de lÕignorancê ridiotie, de la fourberieˆ
lÕinconscience...autantde maux ayant entra”nŽle
pays dans ce gouffre infernal. DÕaucuns
penseraientque jÕaiappris• condamnercommesi
jÕŽtais du Ponce Pilate. Loin de moi cette
mŽgalomanieet cet abrutissement.JÕadmetsdohc
que certainstuzsi raisonablesexistent,mais aussi
que la majoritŽ dentre eux, trompŽe par les
donnŽessocio-gŽopolitiquesdu momentont cru
tout possible,et se sont fait rouler dansla moule
trop chaudeet hautaine.Nous avons par notre
ingŽnuitŽcautionnŽle malheurqui nous accable,
nous lÕavonsfait tout en facilitant lÕacheminement
desarmessansnousen rendrecompte;desfois en
restantcommeJudacroyantque le r•ve chauvinˆ
outrancede fŽodauxŽtait utopique.
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CommelÕontmontrŽles rwandaisen refusant

le carnagesur les collines, la placeest au moment

de panserles blessures,malgrŽtouton sÕefforcerâ

oublier en sÕimaginantles nouveaux tremplins

encore ensemblesi nos cervelles et nos coeurs

parviennent ˆ un effort supplŽmentairepour

ïrienter notre avenir non dans des sentiersde

lÕimpasse,mais dans des chemins dÕouverture.

Mais quels chemins,quelles ouverturessi nous

confirmonsnotre divorce avec le rŽalisme?

ont combattu
avec quelle
Dans quelle

dŽterminationet combiende dŽpassement?Oui,

vous avez perdu certainsde vos compagnonsau

champdÕhonneur,maisaussidespersonnesciviles

ont pŽri sous les balles froidement tirŽespar les

parano•aquessaisisde la folie desgrandeurs.JÕai

essayŽdÕaccepterde transmettrevotre messagê

nos enfants, ˆ nos amis, ˆ nos adversaires,

LÕhistoire des guerriers intrŽpides, impavides,

lÕhistoirede la grandeur,de la hauteurdÕunpeuple.

ForcesArmŽesRwandaises,pourle fond, vous

•tes grands: lÕincroyabledevenu rŽalitŽ,

lÕimpensablevŽcu et votre hauteuraccruedans le

concertdesnations.Dansun rapportdeforcesde 1

ˆ 5 en votre dŽfaveur, vous avez montrŽ une

supŽrioritŽde manoeuvre,

Forcestranquilles,paisible mais rŽelles

Vous avez mžri des fruits de lÕespŽrance:

Vous avez entra”nŽle pays dans un sursautdes

com•tes;
Vous •tes des coquilles indŽfectiblesdans des

Žtangsde soleiL
Vous avez ŽtŽ des kamikazesde lÕamour,de la

beautŽet de lÕhumilitŽ.

Que votre bontŽgrandissê jamais.

Dans mon premier travail, Ç LÕhommeet Sa

Croix>Õon aurait cru en lisant certainspassages

quÕilyavaitunecertainedosedÕinfatuationsur ma

vision personnellede soldat.Loin dÕ•tremien cet

Žgocentrisme:je vous invitais certainementˆ

aiguiser votre bravoure, car le malheur, je

lÕentrevoyaiŝ traverscertainscomportementsqui

me paraissaientbizzarres.Et lorsqueje disaisque

le meilleur Officier est celui qui sait mettre ses

talents ˆ la rŽception facile des hommes quÕil

dirige, lÕexpŽriencene prouveraitpas le contraire.

Faut-il le souligner,vraimefltne faudrait-onpasle

dire, ArmŽesRwandaises,votre action nÕestque le

reflet complet dÕuneimage dÕunDavid calme et

pauvre Žcrasantun Goliath gavant dans une

abondancedÕerreurschimŽriques
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A nos Forces ArmŽes qui
lÕennemi avec bravoure, mais
vŽhŽmenceet quel patriotisme!
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Lorsqueje louaisdansmon travail lesmŽrites
du commer•ant Kajegiihakwa, jÕŽtaisbien sžr
tombŽdansun exc•s dÕoisivetŽpour avoir pris ma
logique pour lÕuniverselle.Mea culpa, mea culpa,

NÕendŽplaisedonc ˆ mon ami Valens; je
lÕavaiscru au mot lorsquÕildisait que le combatˆ
menerŽtaitcelui de rŽduirele fossŽentreles riches
et les pauvres.Mais, farceur, il a excellŽdanslÕart
du mensonge.Voleur, il a lui dansles tunnelsde la
honte,et commele disait la chansondevictoire des
Forces ArmŽes Rwandaisedans la nuit du 30
octobre 1990: Monsieur Kajeguhakwaqui avait
r•vŽ asservirles huru, cÕestbien lui, qui estdestinŽ
ˆ mourir en errance et un oiseau rusŽ se fait
prendreau pi•ge pourri, Je mÕexcusedonc pour
mÕavoirleurrŽ sur ses sentiments.Mais entre-
temps, jÕessaieraide le comprendrepar la suite,
dansles pagesqui viennent,carenrŽalitŽ,il dŽfend
une cause;

Trop de dŽmocratiemine les affaireslouches
bien Žvidemment.Et les descendantsdÕAbeldont il
incarnait le leadershipici parexc•s de jouissances
ne pouvaient pascontinuerˆ supporterles fils de
Ca•nqui venaientoutrageusementde passerle cap
de 30 ans alors que leurs seigneurs dÕantan
nÕavaientprŽvuque moins de 10 ans!

A cette malheureusepŽriodede lÕhistoirede
notre pays, les sages rwandais se demandent
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pourquoi rŽellementa-t-on vŽcu 17 ans de paix

pour subitementplongerdansun espoirniinŽ. Et

contre toute attente,les patriotesde lÕextŽrieuret

ceux de lÕintŽrieurdu pays,ont voulu rŽsoudrele

probl•me dit des rŽfugiŽsen puisant dans nos

banquespour se procurerdes armesafin de faire

dispara”tre,en plus nos soldats, tous les civils

lettrŽs jusquÕˆ atteindre 3 millions de vies

humainesdansune populationde 7,3 millions et

celasŽlectivementen dŽfaveurdÕuneethnieafin de

ramenerles deuxsensibilitŽŝ ŽgalitŽcommepour

parachever le plan diabolique du sanguinaire

Simbananiyedu Burundi de Micomberoqui avait

pariŽdÕexterminertout cochonayantdu sanghum

dans son pays en attendantde rŽaliserses r•ves

dans les pays limitrophes.

Apr•s trois millions demorts!Monsieurjean

Gol, alorsdevenuMinistredesAffaires Etrang•res

belge sinon PremierMinistre devrait revenir et

dire: Maintenant, rwandais, rŽconciliez-vous,

nousseronsvos intermŽdiairesaupr•s du FMI, de

la CEE et de la BanqueMondiale!

Si Dieu nous a prŽservŽdu pire, cÕestpar la

bravourede nos soldats,cÕestpar la solidaritŽde

notre peuple,par la soliditŽ de nos institutions,

cÕestpar le rejet total de la sauvagerie,cÕestpar la
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grandeurde notreguide, le pragmatique,le serein,
le grandstrat•ge,le divin! Cet hommequi depuis
unedŽcennieguidenotredestinŽeavecdoigtŽ,avec
clairvoyanceet vision qui dŽpassentle naturel.
Comme le bon choix des amis, avec prudenceet
sžretŽ,avec certitudeet objectivitŽ,avecbnnheur
et dignitŽ, qui ne souhaiteraitpas lÕaccompagner
pour lÕintŽr•t supr•me de la collectivitŽ?
Habyarimanaderri•revous nousvaincronsla faim
et lÕinconscience,derri•re le GŽnŽral nous
avancerons.CÕesten dŽcembre1989 que je disais
cela. Visionnaire,prŽdicateur?

Aube rŽellequenoussaluons
et dont les doux lambris nous
naturede lÕintŽrieur̂ visiter avec
dÕenviedans cette chaleur torride - Non mais
toujoursoffrande,paisibleet fra”cheau crŽpuscule
sansfin, Dieu merci pour lÕoeilcombiengrand, il
vous a donnŽ.

A lÕombrequi se rŽveilledu cheminretour,la
levŽeŽternelle,m•me au soleil, iradie les tŽn•bres
figŽes, dissipant ainsi la noyade dans lÕoubli,
chassantainsi du couloir ce genre de frein et de

recul.Habyarimana,PrŽsidentdu Rwanda,permet
que tes hommes reconnaissantssÕinclinentavec
fiertŽ et confiance pour embrassercette paix,
sourcedÕeffacementmais de position.
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Noeud sanset clŽ avec,dansle resserrement
descoudescellulairesdanslÕuniversfamili•rement
commun, Ne disposer quÕune arme: la

concertation,la solidaritŽ, la transparenceet le

travail, autantde vertus par votre simplicitŽ, par

votre modestieet admirableintelligence.

Pourquoi ne cessez-vouspas de bosserpour
pourvoir ˆ nosdŽfaillances,alorsquenousnÕavons
jamais voulu aller sanschercherdes fois ˆ vous
Žpingler dans le dos? Ma fascination? CÕest

possible.Et sžrement,toujours flancheram•ne ˆ
la douleur et la souffrance,surtout lorsquÕilne

sÕagit pas de la sžretŽflanc.,Pourquoinous

entra”nerdans cette souffrancesi on Žtait aussi

intelligent commeon se le dit?

Nous nÕauronspeut-•tre pasŽxagŽrŽsi nous

L

disions que tel David apaisant,les mers agitŽes,
triomphant les temp•tes secouant nos lacs et
lagots,vousparviendreẑ toutcalmeret permettre
une navigation et une p•che plus aisŽecar ˆ la
volontŽ, point nÕest besoin de recul. A
lÕintelligence,une rŽelle philosophieŽclaire, Ces

tumultesnousauronttant instruit. Oui, vousavez

inspirŽconfiance,on a espoir,quele coeurpaisible
depaixet votrepeuplelaborieuxdont tantde loups
envientbien la peauque la chair, reconna”t̂ coup
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Indiscutable, indŽlibile. ccst du bŽton et le
brio de lÕhistoireestposŽ. Vous•tes le plus fort. le

plusgrand.CÕestvrai hierdespaillotes.aujourdÕhui

desvillas et gratte-ciel coupuredu ciel. Hier des
sentiers sales et Žgo•stes, aujourdÕhui des
autoroutesaux lueurs qui sÕŽloignentet unissent.

Hier des mortalitŽs infantiles, aujourdÕhui
une mŽdecinede baseassurŽe.Hier, presquerien,
rien du tout, aujourdÕhuiun pas,un petitpasversle
progr•s.

Hier la bonneparole,aujourdÕhuilesoeuvres;

la culture,notrepain bien beurrŽ,la parolebien ˆ

lÕaction.Hier fermŽ,aujourdÕhuiouvert.Comment

ne chanterions-nousles merveilles de votre

grandeur qui nous rehausseparmi les autres

peuplesdu monde?Oui il est vrai vous •tes aux

c™tŽsdu Christ!

Si nous sommes tous entra”nŽŝ viser la

m•me cible, la logique humainea parfois fait que

certainsvisentmal et touchent̂ c™tŽ.Ne devrionsÕ

nous pas admettreque ce sont ces maladroitsqui

La guerredÕoctobre

pointent et marquent en dehors du cercle
principal?Oui la guerre,nouslÕavonsgagnŽe,mais
les batailles ne font que sÕesquisser.JÕinviteles
Hima de la plan•te ˆ ŽviterdedonnerlÕimpression
quÕilscherchent̂ exterminertous les Bantu de la

Terre et ne devraientplus ŽcouterChanoine(le
Lacgerqui ressortaitque les tutsi ŽtaientdÕorigine
caucasienneet quÕilsnÕavaientrien de n•gre Žtant

nŽs pour gouverner.Et je supplieces hantu pour

quÕilsaient en main leurs instincts Žmotifs pour

mieux observeret Žviter de tomberdansle m•me

pi•ge que leurs a”nŽs. Mais dŽtrompez-vous,la

majoritŽ ne vit que lorsquÕilrespectela minoritŽ.

La guerreque nousallonsvivre dansles pages
qui viennent, nÕestpas une guerre, cÕestune
connerie,cÕestuneconnerie,dis-je,carelle manque
de sens,elle nÕapasde dŽpartet nÕanullementpas
eu de fin, car elle sÕestfaite dans les t•tes et ne se
terminerajamais tantquenousne seronspastous
devenusdes monstres.Sinon des humains,ce qui
demandeun travail dÕŽducationde longuehaleine.

Pour les fŽodo-monarchistes,notre

RŽvolutionsocialede 1959, ne [ut qÕunevŽritable

contre-rŽvolution. E-t le Rwanda arrivait en

octobre 1990 en dangerde mort, que les patriotes

Inyenzi-Inkotanyine pouvaientpassupporter,une
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rigueur de lÕesprit

des racontars verbaux et

rnoisement humains, votre
ouvrira les nouveauxhorizons.
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si irrŽvŽrencieusejustice! Cela. .selon leur propre
programme. JÕessayeraidans les pages qui
viennent,de dŽmontrer,les preuvesˆ lÕappui,que
nos redresseursnÕontrien montrŽni de bien ni de
hautdansles payso• ils dŽtiennenttous les leviers
de commande.

Ce queje vousdis,cequeje dirai, cÕestin petto.
Je saisquecertainsde mes propossusciterontdes
rŽactions diverses de la part de mes lecteurs
certains,les subjectifs,pourront •tre entra”nŽŝ
clamer tout haut avoir ˆ faire ˆ un raciste, ˆ un
incitateur ˆ la haine, ˆ un petit homme, voire
m•me ˆ un fou...maissi je dois le devenir, ou •tre
traitŽcommetel, quÕ ĉela ne tienne,je ne le serai
pas plus que tous ceux qui ont envoyŽplus de
30.000 hommes ˆ lÕabattoirpour dŽfendreune
fausseidŽologie.Mais toujourscessubjectifsdiront
et cela je le pensebien, tout bas,que jÕaiplacŽles
renards au rocher, ˆ nu sans complaisance.
DÕautres,les objectifs, diront certainementquÕil
fallait faire le possible pour Žventer les vaines
prŽtentions tant que ce peut avec ma petite
contribution quÕenrŽalitŽ ne devrait •tre que
relater les faits dans la plus grandeprobitŽ.

DŽclasserles malsainesvisions des Inyenzi
nÕestplus difficile dans la mesureo• elles ont ŽtŽ

La guerredÕoctobre

dŽcouvertes nous le savons tr•s bien, cÕestle
minagede toutesles routespourquÕeux,habituŽŝ
pŽnŽtrer partout clandestinementcomme des
serpentspuissentse leveret marcherseuls;nousle
savonsaussi,cÕestbeaucoupplus dÕattachementau
palpablequÕauspirituel. Et nous savonstous que

porter toujours la bible en mains, aller tous les
jours ˆ la messene conf•re aucunegarantieˆ la
croyance.Pour eux cÕestla dominationdu groupe,
cÕestla reprisedu g‰teauusurpŽ!

A cesobjectifs,je nevaisdŽcevoirqueparmes
faiblesses. Mes faiblesses de tout genre, mes
faiblessesde tout hommesurtoutque je nÕaurais
pashontedeviserdu doigt tout fautif o• quÕilsoit,
comme dans toute dŽmocratie qui se vit, je
demanderaiaux unaristeslnkotanyi de nous dire
sÕilscroientencoreˆ la supŽrioritŽdesracesou sÕils
sont cette fois-ci convaincusque lÕhommese fait ˆ
traverslÕexpŽrience,lÕentourage,lÕenvironnement
et es besoins et que lÕadaptabilitŽ ˆ ce
rayonnementdes autres a besoinde patience,rie
tolŽrance,de complŽmentaritŽ,de respectmutuel
pour vraimentmŽriternotre transcendancesur la
nature.

Les observations contraires ˆ ma vision
fuserontbien sžr, mais je ne pouvaispasaller en
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dehorsde moi-m•me pour cŽder‰la dŽmagogie.
Oui, prendreparti car choisir cÕestrenoncer,le

E
belgeJeanGol a choisi contrele Rwanda;il a pris
son camp,il a semblŽrenoncer̂ sa conscienceen
agissantcontre sesconvictions,en trahissantson
‰me.etÕaquelprix ? Seulela politiquequi lÕaconduit
en cette voie pourrait nousdire sÕilnÕavaitpasde
dessouspassionnels.

Oui, moi aussijÕaipris parti, et prendreparti
pour les 7 millions et demidÕenfants,de femmeset
dÕhommesqui habitentle Rwandacontre176000
hommes qui tentent de leur imposer leur
hŽgŽmonienÕestpour moi quÕungrandhonneur.
Cet honneurneseraitmŽritoirequedu momento•
mon analysemarqueraitvotreconvictionet je sais
que mesopinionspour tousceuxqui, historiensou
pas connaissant parfaitement les rŽalitŽs
dŽmographiquesdu Rwanda, de son histoire
sociale, depuis le 16•me si•cle avec lÕarrivŽedes
bahima au Rwanda seront largement
convergentes.

Aussi, dans les pagesqui suivent, jÕessayerai
dÕexpliquercommentdanscetteguerrede honte,
les commer•antssesontmouillŽsdanslÕimmonde.
Oui, qui trop embrassemal Žtreint comme une
Žrosion.

La guerredÕoctobre

Apr•s sÕ•treenrichisau dos des rwandais,ils
voulaientleur dŽpouillerdetout, lessucer,jusquÕau

rien, des haillons aux squelettesen passantpar le

sang.Cependant,dans leurs attritions des coeurs -

les plus contrits, nos anciens magnatsnÕauront

plus de parole.Le cadavrene fait pasde linceuil et

la trahisonmord plus que les caninesdÕunsanglier

blessŽ.

A partir de ce que les Inyenzi-Inkotanyiont

fait, des mamansqui se sontvues leurs mamellesÑ

coupŽes,les jeunesfilles, Žtudiantesqui ont perdu

leurs valeurspour des bruteset desassassins,des

jeunesgar•ons,des adulteset desvieillardscastrŽsÑ

puis enfuis dansdes immondices,dans toutesces
E pleurs,notre fauneet flore dŽtruites,nos maigres

moyens de survie en devises,le tourisme rendu Ñ

impossible,il mÕestarrivŽ de penserˆ ha•r,Mais

ayant lu SachaGuitry, je sais quÕil nÕestpasbon

dÕ•treparmi ceux qui ha•ssent,mais plut™t•tre Ñ

parmi ceux que lÕonhait, car on y esten meilleure

compagnie.Un mondesÕŽtaitdressŽcontrenous,

mais Dieu avait tenduun pont aŽrienpour nousÑ

sauverdc la noyadeet desolidesamitiŽsnouŽespar

Habyarimana et son peuple avec les citoyens

za•roissous la hauteguide du n•gre Mobutu, ont Z

orientŽ le cours des ŽvŽnementsEt nos amis les

brŽtonsqui ont connules aryensdeHitler, ontvite
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su que notresort appelaitcelui du peuplefran•ais
en 1939-1945.Ils ont optŽdÕagirpour la jusri&.

LÕhistoiredira si la politiquedÕŽquiliblequi au
demeurant protŽgeait les minoritŽs, nÕŽtait
vraiment pas justifiŽe; elle nous dira aussi si au
premieroctobre,il y avaitunecorruptionplus que
dansdÕautrespaysdu monde,elle nousmontrerasi
notre pays Žtait ˆ la tra”nedes autrespays de la
plan•te, en ce qui concerne le dŽveloppement
intŽgral du peuplepar rapportaux autresmalgrŽ
les limites desespotentialitŽspouravoiramenŽles
amisde la patrieˆ rŽagirpoursauverla nationde la
catastropheen enterrantdes milliers dÕinnocents
entra”nŽsaveuglementdans une aventure sans
esprit.

Aussi heureusement,̂ c™tŽdes rwandais,
certainsŽtrangerssesontexprimŽspourdŽnoncer
les faussespistesdesInyenziqui Žtaientparvenuŝ
corromprelÕopinioninternationale.Ces hommes
ont parlŽensemblepour montrerla vŽritableface
des envahisseurs:lÕesprit de conqu•te et de
reconqu•tedansun esprit revanchardet loin cette
volontŽ de semer la fraternitŽ, de resouder
davantagelÕunitŽen raffermissantlÕŽgalitŽ.

lÕŽvoquerplus loin. Cet apport fut dÕautantplus
important quÕil permit avec la diplomatie
rwandaisede mener avec une vŽracitŽ,avec une
combativitŽhors portŽe, le courant de la vapeur
ennemieen son autodŽcomposition.Cela nousfut
un vŽritable tremplin moral dÕautantplus quÕˆce
moment,nous allions commencer̂ observerque
toutes les montagnesqui commen•aient ˆ se
dŽsagrŽgerpour nous Žcraserrisquaientde Ôaisser
les dŽbrisaux autresfalaises.

Ces motions se dŽfendent, rien nÕa ŽtŽ
inventŽ,on nÕasuivi quÕunseulschŽma,raconterce
qui existe, ce qui fut, sans Žtats dÕ‰me,vous en
verrez certains passages qui ont rencontrŽ
fortementmon adhŽsion,

Lorsque les unaristesont fui la RŽvolution
Sociale des annŽes1959 vers les pays voisins, ce
nÕŽtaitpas pour sauver leur peau, nÕŽtantpas
menacŽs,mais ils reculaientpour mieuxsauter.Ils
sÕŽtaientdonnŽsun codede conduite:accepterles
bassessesles plus ignobles que la terre ežt pu
produire pour que partout o• ils soient,
parviennent̂ dominerdansun ordrede seigneurs
aux vasseauxMais je saisaussiquÕilsontvu, je sais
quÕilssaventet je saisquÕilsne r•verontplus,je sais
quÕilsvont rapidementsescruteret sesoignerpour
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nous soulager,je sais quÕilssont dÕaccordavec le
Major Lizinde qui parlait de la fin du mythe en
dŽcouvrantKaringaet sacachette,mais surtout je
saisque les tutsi qui nesesontpastrempŽsdansla
p‰tene comprennentpasce qui nousarrive.Mais
les provocateurs,les aventuriers,les sous-hommes
eux qui avaient cru sont aujourdÕhuiaux abois,
fatiguŽs pour leur Žtourderie,hantŽspar leurs
illusions effacŽes,cÕestquestionde vie ou de mort,
aucune coalition, pas plus que lÕargentou par
dÕautres gestes de grandes mondanitŽs ne
pourraient remettre en selles nos colonisateurs
oubliŽs.

Nous avonsobtenu notre autodŽtermination
il y a trenteans,et tous les pays du mondequi se
sont libŽrŽsont gardŽdesrelationsbilatŽralesavec
leurs ma”tresdans les intŽr•ts bien compris des
parties. Et il serait non seulementet vraiment
abaissantpour nousquenousdormionslongtemps
commedes loirs ou des marmotteset laisserune
fois aux mainsdesŽtrangerscommecÕestle casde
plusieurs pays encore multidimentionnellement
non affranchis,notre ch•re patrie.

LÕargent!On peut toujours mangersansse
manger, il suffit dÕunedosede regardau-dŽlˆ du
nez et •a y est.

En prŽparant cet ouvrage, jÕai essayŽde
vaincre cette paresse,sans toutefois prŽtendre
viyre danslÕinsomnie.A travers,ce travail, jÕinvite Ñ

mescompatriotesqui sontˆ mesc™tŽŝ sÕŽduquer
entreeux pour Žviterque les maladesavantdÕ•tre
guŽris ne soient placŽs dans des positions de Ñ

nuisanceet pour les protŽgeret pour protŽgerla
sociŽtŽdu dangerquÕilspourraientprovoquerpour
les autrespeuples
Ñ les fauvesdoivent aller dans la jungle
Ñ les domestiqueŝ bien apprivoiser
Ñ et le mouton ayant besoin dÕune dose
dÕadrŽnalinene fžt-ce que pour acquŽrir les Ñ

moyennesbasesde dŽfense,car en rŽalitŽ une
docilitŽ qui ne baigne pas dans lÕintelligence
deviendraitune dŽbilitŽ. Et cette docilitŽ si elle
devient applicable ˆ cette derni•re Žtape,donne
unebonnechairet jamaisbonneconscience,jamais
unelueurdÕespŽrance.T‰chonsdoncdÕalleretvoir, Ñ

essayonsdoncdÕendurersansrel‰che,les chosesˆ
elles seules nÕam•nentque des jouissances
ŽphŽm•res,pŽrissablesalors que noussavonsque
commele disait EmmanuelMounier, lÕhommene
vit pas seulement de pain. SÕil fallait quÕon
remplisse le ventre et mourir, sÕil fallait quÕonÑ
sÕamuseet mourir, nos ch•vres bien aimŽes
nÕauraientrien ˆ nous envier.
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Ñ Amis, il est Žvidentque dans cetteguerre.il
mÕarrivedavoir des passionset dire sinc•rement
ce que je ressenssans utiliser les formes de la
modŽrationalorsquÕilfaudraitgarderla rigueurde
lÕesprit...CÕestbien sžr certaines difficultŽs qui
arrivent parfois quand on ne supporte plus
lÕhorreuret le mensonge,lÕarrogance,la vanitŽ
hautaineet les pires folies desquelleslÕhitlŽrisme
nÕavaitpas du tout ŽchappŽet imprime encore

Ñ danscertainesconsciences.
NŽanmoins,il y a lieu dÕobserverun satisfacit

dÕassisterapr•s un abrutissementmonumental
tribal, ˆ une impuissanceˆ jamais, les fŽodo

assistŽ ˆ lÕŽcroulement
forteresse mythologique
rŽceptiondÕunSCUDsuivi

monarchistes ayant
cataclystique de leur
commeunehutteapr•s
dÕuneincendiedŽvastatrice.

Les hutu, les rutsi et les twa, sÕilssont des
hommes,ils devraientchercher̂ faireensorteque
cettecohabitationmŽritedÕ•treunevie commune,
unevie rŽflŽchieet lÕunou lÕautredevraitpenser̂

toujours

partagerde bon coeur nos joies comme
nos souffranceset cela de bonnefoi. Autrement,
notre chemin serait sans issue. Notre salut nÕest
quedeparvenirˆ noussupporterles unslesautres;
notresalutnÕestque de trouverun compromisÑ

parvenir ˆ vivre ensemblesanscomplexede toute
origine. ChacunsÕacceptantsansoptimismebŽat.

Car en possŽdertrop embrouille lÕesprit,ameute

toute ‰mejusquÕaurepos!

Je me serais trop abusŽŽvidemmentsi je

disaisque je relatais la guerreque nous imposent

les lnkoranyidepuisle 1eroctobre1990ˆ nos jours.

CÕestun travail impossiblequi demandeun don de

soi total dŽpourvu de contraintes de service

contr™lŽcomme le mien en tant quÕagentde lu

Fonction Publique astreint ˆ ptoduire toujours

quelquechoseˆ lÕintentiondu service.

Mon travail nÕestquegrossi•rementtronquŽ,

b‰clŽparceque je nÕaipas tous les ŽlŽmentsdes

autoritŽs ugandaises qui entra”nent et

entretiennentles Inkotanyi ˆ part les tŽmoignages

des Tnkotanyi. Les ŽlŽments de lÕEtat.Major

Inkotanyi, jÕen ai mais pas en suffisance,cÕest

pourquoi mon travail montrera la phasede la

guerre vue par un soldat rwandais,un soldat de

rŽserve! De rŽservecar en restant proche des

esprits de lÕarmŽepour y avoir servi avec

dŽvouementet quelquesnotoriŽtŽset pour avoir

continuŽ ˆ admirer et encouragernos Forces

ArmŽesdans toutesleurs actions ˆ tout moment

surtout, le lieu mÕŽtantnaturellement

sŽlectivementdŽfavorable.Cependant,m•mepour

le fait de la guerre qui dure encore,jÕai ŽvitŽ de

38
39



r
Judas‰flÓ

souligner ici certainesstratŽgiesenvisagŽespar
nos ForcesArmŽespour ŽviterdÕanticipersur le
cours des ŽvŽnementsen donnantune br•che ˆ
lÕennemi,ce que jÕoffreici vient des tŽmoignages
des chefs de guerre et certainssous-officierset
soldatsqui ont daignŽnous livrer objectivement
toutes les informations demandŽessanstrop de
difficultŽs. Nous nous sommesbien sžr servis de
certains ordres des supŽrieursmilitaires, sans
porterprŽjudiceˆ la sžretŽde nos ForcesArmŽes
au front. Je souhaiteraisŽvidemmentquÕapr•sce
travail, certainsdemescompatriotespuissentnous
Žclairer peut-•tre diffŽremment pour nous
complŽtersurtoutquenousnÕavonspaspu Žpuiser
toutesles sources,les ForcesArmŽesRwandaises
Žtantdifficilement pŽnŽtrables.

Je suis donc incomplet dansmon travail ici.
Car une guerre ne fžt-ce quÕuneŽpisode reste
toujours inŽnarrable,inŽpuisabledansles puits du
savoir et des connaissances.Mais jÕai essayŽde
montrer les gŽnŽralitŽs,ce qui sÕestpassŽen gros
sansassezdedŽtailspoursurtoutdesraisonsqueje
pourraisŽvoquersi jÕŽcrivaissur la guŽrilladansun
procheavenir le MINADEF mÕyaidant.

JÕaivoulu surtout restercorrectenversmoi-
m•me et enverstout le monde,les petits comme
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les grandsprŽsentŽscommeils sontsanshaineni

amitiŽ. Je bais des hŽros nŽs des coulisses,de

faussespropagandeset desrumeurs.Les meilleurs

hommesne manquerontjamaisleurplaceici. Mais

certains ne seront pas mentionnŽssurtout les

subalternesqui nÕavaientpasdroit aux initiatives.

La pauvretŽde la nation nous a privŽ la

solennitŽ des premiers remerciementsde nos

ForcesarmŽes,mais lÕhistoireelle, retiendraque Ñ

les soldats rwandaissont aussi sto•quesque les

-

japonais,fiers commeles allemands,assezsereins

commeles anglais,aussitŽmŽrairesque les soldatsÑ

de De- Gaulle. Une choseencoreplus sžre que la

supŽrioritŽdes racesrŽsidedans les cervellesdes

chefsdegroupesde capteret produirerapidement

sansprŽcipitationmais avec perspicacitŽ.Ce qui

sÕestproduit tŽmoignedu reste,

Dansce travail,vousallezvousrendrecompteÑ

que jÕai rŽfutŽ catŽgoriquementle terme des

rebellesdits rwandais, lequel terme Žtait utilisŽ

pour dŽsignerles envahisseursvenus dÕUganda

attaquerle Rwandadepuis le 1Cr octobre W90.

En rŽalitŽ,cÕestune Žquationimpossiblequi_

nÕappellepas nŽcessairementun mathŽmaticien

pour dire que selon Larousse auquel nous
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empruntonsla languedeVoltaire, on neserebelle
que contre celui qui avait lÕautoritŽsur vous. De
touteles fa•ons,RwigemajusquÕaujour o• il rendit
son ‰medansle Mutara,le RwandanÕavaitjamais
eu dÕempriseaucunesur lui,

Ce sont donc les rebellesugandaissi on se
rŽf•re aux dires de Kaguta qui affirmait que les
Inkotanyi font partiedesesmeilleurssoldatsayant
dŽsertŽla NRA. Ils sesontdoncrŽvoltŽscontrele
rŽgimede Kaguta,ce qui estincomprŽhensibleest
quÕilssesoientdŽtachŽsde Kagutaˆ soninsu,sans
le combattresÕilsnÕallaient̂ la chassepour le
gibier du roi. Au lieu de FPR (Front Patriotique
Rwandais),il auraitfallu FPU (FrontPatriotique
Ugandais).

LE BOUCLIER Ñ INGABO

La subversion,je pourrais la dŽfinir comme

lÕartde crŽersciemmentun probl•me dŽlicat de

fa•on que lÕinventeursoit lui-m•me lÕacteur

principal solutionnaire,sachantle rŽsultatpourvu

que le probl•meait laissŽdÕindŽlŽbilestracessur le

chemin du piŽgŽdansun desseinde dŽtruirece

dernier.

CÕŽtaitun jour du mois dÕaožt1985, Kaguta

Žtait proche des sommets.CÕŽtaiten averse.Il

pleuvait depuis ce matin. On a quittŽ la route

macadamisŽeapr•s deuxheuresdemarche.Et puis

on a suivi la routeen latŽrite,pendantencoreune

bonne heure et cela nous a fait contemplerles

merveillesde la nature:les pigeonsroucoulanten

choeur, museauxallongŽs vers les brumes; les

autres petits oiseaux gazouillant ˆ un rythme

saccadŽdans une cacophonieharmonieuse;les

bruits des feuilles des arbresagitŽespar la brise
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donnant ˆ lÕondulatoirela forme de la flore
irrŽguli•re mais pittoresque,ce nÕŽtaitpas tout, il
fallait aussiobserverque le vacarmequi se faisait
entendrtdesbranchagesen courbaturetant™tdÕun
mouvementdescendantet montant, tant™tdÕun
autreen demi-spiral,tout celapouvaittroublerles
visiteurs dÕoccasionqui chemin faisant Žtaient
gŽnŽralementplongŽs dans de profondes
mŽdications!

Des attaquesimpromptuesdesSonsŽtranges
nousfaisaientdŽvierdenosaxes.Commedansune
pleine nuit, saisi dansun profond retranchement
marquantquelquestrouvailles de la journŽe,un
Žcrivain Žtait visitŽ par un appel au coup dÕun
tonneauvide ˆ proximitŽ.

Chaquefois,le ma”tre sursautaitcommesÕil
sortait dÕunr•ve et medemandaitsi rien nesÕŽtait
passŽcommesÕilmarchaitˆ mesc™tŽssansrouler
avecmoi.

Ce nÕŽtaitpas la bouequi modifiait le courant
du fleuve,maisce fut uniquementcesmomentssur
les rapides,cetteplongŽevers les cimes!

Quelquesinstants,onpart,on pousse,le ravin
est tr•s Žtroit mais vertigineux de part sa
profondeurfilandreuse.Pourtantje nesauraispas
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sortir de lˆ cettejeeptout seul,le pneuavant-droit
est en passedÕŽclater,il est donc impŽrieux de
souleveret pousserde droite vers la gauche.

Tout seul je me dis: pourquoisÕest-ilamenŽ
danscettepŽriodesansvaletsdanscettejungleo
le seul voisin nÕestque ces castors, ces petits
chevreuils, ces Žcureuilset cesfichus oiseauxqui ne
font que rnÕabasour4irles oreilles ?

Le ma”tre lui avait mis son chapeaurouge---
blanc en forme de parapluieˆ lÕanglaise.Il avait
aussi enfilŽ sa longue veste de couleur verte au-
dessus dÕunetorse protŽgŽepar les habits deÑ
camouflage.

Et maintenant,les mains dans les poches:
allez,pousse,ru auraisd™nousŽpargnercecontre
temps!Non Mon Co...,dis-je,ce nÕestpasmonfait.
cÕestla pluie qui a g‰chŽtout. Vous voyeztr•s bier
que ce nÕestpas le carburantqui sÕŽpuise,ce nÕesc
pas le moteuren panneet le pneude rŽserv•est
bien fžtŽ.

Oui, mon frere! depuis ma naissanceje fus
considŽrŽparun Co...aveccordialitŽ.Quellene fž
ma grandesidŽration!

A droite, un arrachementvertigineux,dis-le
au ma”tre et si je pousse du dehors je risqu
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dÕentra”nerle vŽhiculeet vousdanscettecrevasse.

Sans mot dire, le ma”trequitta lÕhabitaclepour

donner un coup de main. ‚a va, •a y est, et on

repart. Vers la fin, on a lÕimpressiondÕaborderla

fin du mondeJ La terre descend,les montagnes

alternentavec les vallŽesdonnantune naturedes

plus agrŽables.

A la fin du mondese profile ˆ lÕhorizonune

masse bleu‰treassez comptacte donnant

lÕimpressiondÕunfant™mecolossalenmouvement

dÕapprocheindolent. LÕonpouvait aller jusquÕo•

sÕarr•teraitla capacitŽde nos rŽtines,

Ma”tre, intervenais-je, mais quelle beautŽ

cettenature!Tout cequi estexubŽrantsÕytrouve:

une vŽgŽtationluxuriante, un paysagevraiment

attrayant, toutes les maisonsmodernes,tous les

champsprotŽgŽscontre lÕŽrosion,descampagnes

aux routes propres, des collines labourŽespar

endroits aux plateaux de verdure impeccable,ˆ

cetteheure-cilesgenssontauchamp?Vraiment la

RŽpubliquea su mobiliser la populationˆ mieux

lutter pour sa survie,

Le grandcompagnonrŽpliqua:mais non, ces

TCD ne sont que le retour du servage,cesgrands

travaux ne nous am•nent que des dettes. Ces
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projets de dŽveloppementnÕontenrichi que les

ma”tres dÕoeuvres alors que les conditions

climatiquesrestentcapricieuses,lÕEtatnÕarien fait

pour prŽvoir des Žventuelles catastrophes.A

entendrecet homme,on ežt cru avoir ˆ faire ˆ un

vŽritable Dieu si on ne lavait pas connu au

commandement.LÕhommeau gros calibre nÕest

pas seul. Deux jeepsMercedes,3 voituresp. 505,

une voiture MercedesBenz et deuxcamionnettes

Toyota tout cet avalanchede vŽhiculesdevantune

maisondÕhabitationdÕunmŽdecinde campagne!

Qui des dames ˆ la recherchedes moyens de

solidifier leurs amours,qui des jeunes filles ˆ la

qu•tŽ dÕissuedansla vie, mais principalementdes

hommesˆ la poursuitedes puissancestirŽes des

magouilleset combines.

Au retour, le ma”tremÕaavouŽquÕilvenaitse

faire soignerdes vers intestinauxmalgrŽses 100

Kilos. Dans lÕentre-temps,jÕavaisvu un Ministre,

jÕavaisvu un commer•ant parmi les 3 premiers

riches du pays et plus de huit Ibizungereziqui ˆ

mesyeux nÕauraientpasde leur vivant touchŽune

houe ni chez elles ni lors de lÕUmuganda...Je

mÕimaginecessentimentauxaux lŽpus,et aux nez

ŽpatŽsqui allaientdevoir •tre neutralisŽsou diluŽs

et sÕendormirdans les alvŽolesen miel ensorcelŽ

47
46

J

- I

¥1



r
Le bouclierÑ Ingabo

pour lŽcher quand le nectarest dŽjˆ servi et les
cyniquesayantplut™texploitŽ tout au maximum
pourne cŽderquedesŽpaves! Vers la fin, le ma”tre
dit: JÕemporteun mŽdicament mais nous y
reviendronspour lÕimmunisation!

Je commen•aisˆ ne plus douter de ce que
toutes ces hautespersonnalitŽsqui nÕavaientpas
dÕentraveaucunê se faire soignerdansnÕimporte

quel h™pitaldu mondeet aux frais de lÕEtat,allaient

chercherchezce pauvrepaysan,inculte, Žtranger

de surcro”t,si ce nÕŽtaitque la mŽdecinemoraleet
psychique! Quelquesmois apr•s mon dŽpart, le

ma”treavait fini partremperdansunetentativede
renversementde pouvoir.

La ruse des Inkotanyi avait crŽŽdes conditions
favorablesde sÕemparerdu pouvoir. Pourcela, ils
cherchaientˆ inciter les militaires ˆ tenter de
prendrele pouvoir,mais lescontrarieravantquÕils
nesoientenpositionvraimentderemporter,cÕest-
ˆ-dire attaquerdans les premiersjours du coup
dÕEtat. Apr•s Žlimination des suspects, le
commandementaurait ŽtŽ presque vide et la
guerrene seraitquetr•s facile. Renverserun arbre
dŽracinŽnÕexigeaucuneffort, il suffirait de toucher
etpousserun tout petit peuet •a sÕŽcrouletout seul
comme un pan de mur sŽparŽde sa fondation,
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Pourtant,ces hommesont choisi la voie extr•me

au moment o• la symbiose ethnique devenait

rŽalitŽsinon rŽalisable.

CÕŽtaitsurtoutvŽcuˆ la campagnem•medans

les milieux citadins comme une dŽcouvertedans

lÕoubli,commeunetrouvaille dansun manquerŽel

apr•s desannŽes,dessi•cles de sŽparationavecla

fŽodalitŽ. Les relations entre les Hum et les

TutsikaziŽtaienttropŽtroitespourappara”treplus

quÕunechamadede contactdesdeuxcrŽaturesqui

sÕattirent.Il nÕasuffi que le don sansretenuedes

secondsaux premiers dans des buts que nous

ignorionsauparavant.Tellementon Žtaitparvenu

ˆ sÕentrepŽnŽtrerˆ lÕinstardÕuneanguilleexcellant

danslÕeau.Nospetitessoeursdevenantbiensžrdes

cŽdilles!

Les hum et les tutsi semblaientavoir enterrŽÑ

dŽfinitivement les haches de division aiguisŽes

dans le temps, les deux groupesmarquaientdŽjˆ

une complicitŽaugurantune dŽpendanceabsolue

de lÕunenveÕrslÕautredansune harmoniepresqueÑ

parfaite,on pouvait bien sÕimaginerla compacitŽ

des rapportsentreeux commelÕeausemariedans

une brique ˆ la cuisson,
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Mais il faillait dŽtruiretout cet acquis. Pour
cela, cette communautŽ des rapports a ŽtŽ
caractŽrisŽepar le manquede confianceentreles
groupesm•me si le Hutu croyait rŽellement̂ la
comprŽhensiondu ansi,cequÕona toujoursappelŽ
la na•vetŽhutu.

Ce qui nous am•ne droit ˆ lÕapplicationdu
fameuxplan de reconqu•tedu pouvoirau Rwanda.
Lors des troubles de 1959 Ñ 1962 ˆ Matanda
Karuba-Kibabi au Nord-Kivu, une lettre a ŽtŽ
dŽcouvertê Nyamitaboen datedu 6 aožt 1962.
UnesortedechartedeconduiteetdÕŽducationrutsi
pourprŽparerlÕavenirdominateur.Ç Puisquenous
sommesnumŽriquementfaibles au Kivu et que,
pendantles Žlectionsde 1960 avonsrŽussidÕune
fa•on tr•s magistraleˆ nous fixer au pouvoir en
nousservantde la na•vetŽdesBantuet quedÕautre
part notre malignitŽaŽtŽdŽcouverteun peu tard
par les congolais,tout mututsi de quelquerŽgion

¥ quÕilsoit est tenuˆ appliquerle planci-dessousety
L - prŽsenterune tr•s largediffusion dansles milieux

tutsi du district desVolcans:
1. Sachezque les Bahutu sont apparentŽsaux

congolaiset quenotremŽthodedecolonisation
Ñ doit par consŽquentsÕappliquer̂ ces deux

sujets.
2. Mettez tous les moyens que nous avons

employŽsau Ruandaen oeuvrepoursoumettre
le.r Bahutu du Congoet touteslesautresethnies
qui les entourent:procŽdezmŽthodiquement
et progressivementcar une moindre
prŽcipitationrisqueraitdÕŽveillerleur appelˆ

la conqu•tede RwabugilinotrehŽrosnational.

3. Premi•ret‰chedetout intellectuelestdÕessayer

de dŽcrocherun autrecommandementdansle

territorial, car vous •tes sans ignorer
lÕimportancede ce servicedansla diffusion des

idŽespolitiques parmi la niasseignorante.

4. Tout intellectuelmututsiest tenudesefaireun

ami danstous les servicesadministratifsde la

RŽpubliquedu Congo pour lui permettrede

sÕinitier̂ la machinerieadministrative¥de ce

serviceen vuedeseprŽparerauremplacement
Žventuel,̂ la responsabilitŽde ce service.

5. Puisquenous ne pouvonspas remplacerles

Žlus Bahutu, faisons-nousdes amis. Offrons-
leurquelquescadeauxet surtoutdela bi•re afin

de leur tirer les vers du nez. Offrons-leurnos

filles et au besoin marions-les ˆ eux, les

Bahutu rŽsisterontdifficilement ˆ leur beautŽ
angŽlique.

6. Quand nous aurons requis tous les postes

importantsnousauronsbienplacepourmut;r

tousles ennemisBantuˆ notreguiseet surtout

50 51



Le bouclier Ñ Ingabo La guerredÕoctobre

les Bahutu.
7. Enversla masseHutu, rirez du pactede rang,

vous connaissez dÕailleurs lÕinefficacitŽdu
pacte: ne lÕavons-nou.rpas dŽjˆ violŽ sans
aucunniai?

8. Tout territorial tutu est tenuˆ tiser de la peur
pouraffermir .ron autoritŽaupr•sde la masse
crŽdulebantu.

9. Servez-vousde la crŽdulitŽdesŽvoluŽsBahutu
et faites-vousles instrumentspour dŽfendre
votre cause et admettre votre campagne
Žlectorale.D•s que la campagneest passŽe.
payez monnaie de singe pour montrer leur
incapacitŽ.

10. Les fonctionnairesˆ notre domination, lions
les ridiculiseronsdes Bantousignorantset les
traiteronsdÕambitieux,ils serontdÕailleurstr•s
peu nombreuxcar un muhutusesouciepeudu
sort de sessemblables.

il. D•s que la conscienceethniquena”t, divisons
les promoteursde cette conscience(diviser
pour rŽgner).

12. Soumettrelesgensdesautresethniesqui sont
dans nos filets et surtout nos vendusBahutu
pour quÕilsfassent une campagnea notre
faveur.

13. SachezquÕunMuhutu est crŽŽpour servir et
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quejamaisne briguerapouravoir un postede
responsabilitŽ.Quandils sÕenrendentcompte.
ce seratrop tard. Commencezparoccupertous
les postesterritoriaux et chaqueterritoire du
district desvolcans,un administrateurveille ˆ
nos intŽr•ts.

14. Essayez de maintenir les agents de lÕEtat
Bahutudansle complexedÕinfŽrioritŽ.

15. Les Bahutu conscientsdu sort de leursfr•res
serontŽloignŽsde ce district afin quÕilsnÕaient
pasdÕinfluenceaupr•s de la masse.

16. Nous faisonsappel ˆ toute la jeunessetutsi
pourquÕellerejoignelÕAJiRcarsi malgrŽnotre
finesse nous ne rŽussironspas, nousferons
appel ˆ la violence. Cette jeunesseaurapour
devoir de soutenir les territoriaux tutsi et
rŽpondreparterreuret seservirde la sžretŽde
nos agentsacolytes.

17. Pendant ces moments difficiles, nous
demanderonŝ tous les Batutsi de soutenirle
gouvernementdeJeanMiruho, o• nousŽtions
reprŽsentŽspardeuxMinistres,car la chutede
ce gouvernementest notre propre chute.
Miruho nÕŽtaitpasdŽjˆ dansnosfilets?

18. Combattreles Wanandeset Bahundeennemis
de notreprotŽgŽJeanMiruho en vousservant
bien entendudesBahutuna?fs.Usezdetousles
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moyenspour rŽussir.
19. SachezquelesBahutuvontgourmands:offrez

leur beaucoup de bi•re et distribuon.r-/eur

beaucoup dÕargent.Nous avons beaucoup

dÕargentfraudŽ et 65.000.000F quÕondevait

aux moniteurscatholiquesÈ.

Je venais de dire quÕil y a eu deux forces

parall•les..lÕuneprovenantdes Hum ˆ mon avis

dŽjˆ influencŽspar les tutsi qui se prŽparaient̂
reprendrele pouvoir. LÕautreŽmanantdes tutsi

Žprisde volontŽde vengeanceet de revanche.Le

J pouvoir dŽtenupar les Hutu depuis1960semblait

pour le nitsi usurpŽ, et donc en devoir dÕ•tre

rŽcupŽrŽ,commele chantaientm•me les cassettes

trouvŽesdans les milieux du Burundi suttout ˆ

Bujumburao• on disait que le Rwandaallait •tre

repris par les vŽritablespropriŽtairesdans les

1990 ((u Rwandapremiers jours dÕoctobre
rusubiranyebene rwo!

Les conspirateursdu putsch avortŽ dÕavril

1980, parmi lesquelsbeaucoupde suspectsayant

ŽtŽlaissŽsen libertŽgardaientun devoir moral de

faire quelquechosepour faire libŽrerleursamis:et

finalementceux qui nourrissaientde personnelles

ambitionset ce parmi les mieux placŽsdu PŽgime

qui avaientacc•s aux informationsdehautequalitŽ
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ont voulu donc devancerles lnyenzi-Inkotanyi.Le

plan des lnyenzi de reconquŽrirle pouvoir dans

tous les pays interlacustressemble•tre rŽalisŽau

Sud o• au point 8, la note dit que tout territorial

tutsi est tenu ˆ userde la peurpouraffermir son

autoritŽaupr•s de la massecrŽduleBantu

TandisquÕenUganda,ils y sontparvenusen usant

de la beautŽangŽliquede leurs filles. Car cÕestpar

ce dernier aspect quidi Amin u ŽtŽ amenŽ ˆ

conduire le pays dans le chaos qui a permis ˆ

Kagutade sehisserˆ la hautedestinŽede la nation

ugandaisemalgrŽlÕinsignifiantereprŽsentationde

son ethnieHirna dans la populationugandaisede

plus de 18 millions o• le groupedu PrŽsidentne

reprŽsenteraitquedÕinsignifiantesproportions.Je

disais que la situation que nous vivons est la

rŽsultantedÕunecoursecontre la montreo• deux

rivaux se sont coalisŽsau sein des deux parties,

mais lÕunecommelÕautrecroyant ˆ userde la ruse

pour tromperlÕautreet couperle premier,la corde

dÕarrivŽe!

Le chemin

Avant que KagutaJol ne prennele pouvoir

en Uganda. une tentative de renversementde

pouvoir ˆ Kigali Žtait en couveuse par les

descendants des anciens dignitaires et les
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complices de la tentative de putsch avortŽ des
annŽes80 laissŽs en libertŽ. Ceux-lˆ nÕavaient
encorepris des consultationsy relativesde fa•on
visible, mais ils travaillaient toujours dans la
clandestinitŽ.

Apr•s janvier 1986,datede prisede pouvoir
par Kaguta et surtout apr•s le renversementdu
pouvoir par Buyoya le 3 septembre1987, la
subversiona ŽtŽpoussŽeplus loin. Les hommesqui
avaient mis Kaguta au pouvoir commen•aient̂
espŽrerreprendrele pouvoir ˆ Kigali. CÕestainsi
quÕilscommenc•rent̂ semerla zizanieparmi les
militaires, en crŽantdes rumeursselon lesquelles
un tel ou tel Officier allait faire un coup dÕEtat,

les chefsmilitairesdressŽslesunscontreles autres.

LÕannŽe1987 fut surtoutpour lÕArmŽe,uneannŽe

pleine de rumeurset de confusion,pouvantˆ un

manque de sŽrŽnitŽ influencer nŽgativement

certainesdŽcisions.

Mais Bagazavoulait revenir et sÕasseoirˆ sa
chaisê BujumburadÕo•sesmultiplestentativesde
retour forcŽ. NÕa-t-ilpasdÕailleursŽtŽinterceptŽ̂
lÕAŽroportGrŽgoireKayibanda... lorsquÕilrentait
son suicide ˆ se rendre clandestinementˆ
BujumburaÔi bordde la SABENA,dŽguisŽ? Bagaza
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et les anciensprochesavec lui savaientquÕilŽtait
impossiblede reprendrele pouvoir ˆ Bujumbura
de force sanspasserpar le Rwanda.Et ce dernier
commen•aitˆ •tre fragile parcequÕenUgandaun
cutsi venait de f•ter sesdeux ans de pouvoir avec
lÕaidedu sommeil des Baganda.

Alors pour atta9ueret saisir le Burundi, il

fallait penserˆ annexerle Rwandapour marcher
sur Bujumburaapr•s.Alors cÕesrdÕailleursdansces
momentsque certainshautsdignitairesquÕonen
cite ou pas, ont commencŽ̂ frŽquentertrop les

sorciers dans le Bugoyi, Kibungo et m•me chez

certains za•rois ou burundais de passage ˆ

lÕoccasion.Les informations concordantes
affirment dÕailleursque le Colonel Kanyarengwe
avaitŽtŽabordŽen 1988au dŽbutparBagazaqui lui Ñ

aurait m•me promis un soutien logistique pour

venir prendre le pouvoir ˆ Kigali, mais
Kanyarengwe.nÕayantpasdÕhommes,cÕestBagaza
qui devait rŽidiser ce ralliement avec les Inyenzi- -

Inkotanyi du GŽnŽralRwigema. J

ELt1

Les Inyenzi devaienttrouver unecouverture
pour lever le caract•reethniquede leur action. Ils 1
ne pouvaient trouver une autre personnalitŽÑ
dÕimportancenotoire que Kanyarengwe dŽjˆ
misŽrabledans son exil tanzanienet qui nÕavait

ri
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jamais enterrŽses r•ves. Ainsi leur plan toujours

est mŽthodiquementsuivi. On devait utiliser lÕun

des hutu les plus na•fs.

Kanyarengweou la caricaturedÕunenuit figŽe.

Assis sur un volcan de louangeslŽgendaires

dÕuncombattanthors du commun, un patriote

reconnupar la majoritŽpopulairepour avoir dans

les annŽes62, 63. 64, 65, 66, 67 combattu les
Inyenzi farouchementjusquÕˆavoir une calvitie

provoquŽepar les balles et avoir ŽtŽ tra”nŽpar

terre attachŽˆ une jeep que les lnyenzi sÕŽtaient

appropriŽesdans les batailles, sortant de ces

guerresavec tous les honneursdu monde,hŽros

t couturŽdeballes,ayantquittŽle paysen 1980pour

sÕ•treopposŽ̂ la politique de Habyarimanaqui ˆ

ses yeux Žtait trop complaisanteenversles tutsi,

KanyarengweAlexis, qui avait montŽ tous les

Žchelonsdans les FAR pour se hisserau rang de

deuxi•me soldat rwandais dans la hiŽrarchie

militaire, sÕestvu toute sa crŽdibilitŽ volatilisŽe

pour sÕ•treportŽcomplice et finalementmeneur

des fŽodauxmonarchistesqui gardentdes visŽes

4 encoreobscuresde domination,

Ceux qui le connaissentpensentquesahaine
viscŽrale ˆ lÕŽgarddu peuple rutsi sÕadonnentˆ
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affirmer sansrire que ce Colonel estun vŽritable

strat•ge du racisme qui est parvenu hier et

parvientaujourdÕhuî Žliminer le peupleJriima ˆ

lÕenvoyantaux abattoirs,aux potencesquand lui

reste et garde toutes ses chances de vie, ne

sÕapprochant
jamais des zones de combats, ne

consommant jamais du ma•s, mais chargŽ du

ravitaillementˆ partir des zonestr•s reculŽes.Et

quandon lui demandele nombrede tutsi tuŽsdans

cetteguerre,il rŽtorqueque les Huru nÕontpasŽtŽ

ŽpargnŽs.DÕautrespensentaussiquemŽgalomane

quÕil est malgrŽ ses capacitŽs physiques et

intellectuelleslargementdiminuŽes,il estparvenu

ˆ se faire garderpar un pelotonde soldatsde la

NRA desquelsil se trouveraitdanslÕimpossibilitŽ

absoluede se dŽgager.

Les mauvaisrieursdisentqueKanyarengwea

bien atteint les sommets,un hommetransportŽ

sur la civi•re commele roi dans le tempset plus

dÕun peloton de garde dÕescorte.Il a cherchŽ

lÕhonneur,il a trouvŽ, il a ha• les tutsi, il les

extermine.Et rŽcemmentil a ŽtŽpromu GŽnŽral

par PasteurBizimungu! Mbegaurusimbi!

Kanyarengwedansson exil a eu droit ˆ une

tursikazi.Bizimungu Pasteuravait ŽpousŽuneFille
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de la catir tr•s prochede Kankazi. Ils avaientdonc
re•u leurs omelettes!Mais certainsautres hutu
parmi les hautsdignitairesdu paysnesŽtaientpas
privŽsdecagnotte.Cestparde tellesoffrandesque
le pouvoir a ŽtŽ noyautŽpar une fourmili•re de
taupes:certainescundeurementmaisdÕautrespar
profession. Ç Offrons-leur nos fillesÈ commeon
distribue des tartesaux rejetons,cÕesttr•s grave.
Ç LÕaubesoin,donnons-leurnos filles ?i mariage>,

cÕest logique et naturel mais le roi Ruganzu
Ewimbaa offert ˆ Kimenyi I Musayaroi duGisaka
sa soeurRobwa,dansun desseinde le dŽtruire,la
voie de lÕatteindreŽtantauparavantinextricable.

Selon les informations fiables, la guerre
dÕoctobre1990 est venuepour les planificateurs
asseztard car apr•s lÕassassinatdu ColonelMayuya
survenuen datedu 19 avril 1988. les Inyenzi ont
intensifiŽ leur action dans le but de prendre le
pouvoir en aožt 1988.

Pourquoile choix de ce moment?Les Inyenzi
avaientpensŽquÕapr•sla mort dii ColonelMayuya,
le Commandant des FAR devait opŽrer des
changements qui favorisent peut-•tre leurs
complices dans les rangs des FAR, il semble
dÕailleursquÕapartir du moisdemai. certainesgens
burundaisesinformŽesdesprŽparatifsdeslnyenzi
commen•aient̂ mŽpriserpubliquementles J-Tutu
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considerescommeleurs amisauparavant.Les tutsi
disantquÕilsnÕavaientplus rien ˆ dire ˆ desHutu!

Au dŽbut des massacresdu 14 aožt et
lÕinterventiondu Bataillon Para du U-Colonel
Cishahayole 18 aožt 1988, les Inyenzi-Inkotanyi
qui opŽraientau Burundi croyaientque le Rwanda
allait automatiquementsÕembraserˆ son tour et
que dans cette pŽriode dramatique les Inyenzi Ñ

auraientdesfacilitŽsde pŽnŽtrerau paysplongeant
dans deux guerres: la guerre civile et la guerre
contreles lnyenzi.Cequi auraitpermisaux lnyenzi n
du Burundi de profiter de ce cafouillage et j
sÕinfiltrerde lˆ vers le Rwanda et rŽaliserpar
surprise deux paris Ñ gagner le Rwanda et n
imposerBagazaau Burundi comme nous lÕavons
soulignŽplus haut,

Dans les jours qui prŽc•d•rent la mort du
Colonel Mayuya,certainscivils rŽclamaientdŽjˆ laÑ
suppression dÕIposhopour les soldats,
demandaientle renvoi de soldats disant quÕils

venaientde passertrop de tempssansguerre... Ñ

Ici les Inyenziavaientpu appliquerle point 1‚

en distribuantdescadeauxpour corrompre,il faui_,

avouer m•me si les preuves de la corruption
souventne parlentpasdÕelles-m•mes,quecertain

li
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responsablesm•me sansle savoiront ŽtŽpourun
grand nombre trempŽs,embourbŽsm•me. CÕest
bien ˆ cause de ce pouvoir hypnotiseur; Ñ

Offrons-leur nos filles ... qui a beaucouppayŽ.
Les tutsi voudraientreprendrele pouvoirde force,
les amis de Kanyarengweet Lizinde cherchaient
tous les moyensde montrer leur gratitudeen les
faisantrevenir.Comment?On nesaitpas Pourvu
que lÕunrevienneet lÕautrelibŽrŽ.Tous les moyens
halentbonsy compris les alliancescontrenature.
Le sangnÕaque trop coulŽ.

Lorsque les Inyenzi et leurs complices ont
voulu prendre le pouvoir dÕassautcomme ils le
racontaientau dŽbutde la guerre, ils ont pensŽ̂
Žliminer les obstaclesles plus durs. Nous avons
parlŽen survol du dŽbutde tensionau mois de mai
1988 en RŽpubliquedu Burundi et les massacres
dans le Nord depuis le 14 aožt 1988.

Je me permetsdÕŽtablirencoreune fois ces
sanglantsŽvŽnementsdu Burundi avecle malheur
que nous vivons car la rŽalitŽfait que les rŽfugiŽs
rwandaisrestenttoujours les premiersincitateurs

la haine tribale au Burundi, or les Barundi
semblentne pas observercettedonnŽe.
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Si nous disons que les rŽfugiŽsrwandaisen
Uganda nous ont attaquŽ pour reprendre le
pouvoir, cÕestque cÕesten UgandaquÕilsont pris
unebasedÕattaque,mais noussavonsqueceuxqui
nous combattent viennent principalement de
lÕUganda,mais aussi du Burundi par ordre
dÕimportancenumŽrique,mais dansdÕautrespays
aussibien sžr dansla moindremesure.Mais il est
horsde douteque dans les deux pays,les autoritŽs
politiquesont soutenules unespassivementpour

nepasdire discr•tementet les autresouvertement
pour souligner leur participation.

Le Burundi fut largement impliquŽ. CÕest
ainsi que les Žtudiantsdu secondairedes coll•ges
Saint Albert et lÕEcole Libre de Ngagara
dŽsert•rent les Žtudes pour renfluer le front
Inkotanyi.

LÕUniversitŽdu Burundi ne fut pas du tout
ŽpargnŽe,pour ne citer quequelquŽscas isolŽsdes
Žtudiantsde la FacultŽdeMŽdecinedepuisla 4•me

f jusquÕen6•me ont suspenduleurs Žtudes pour
regagnerle maquis,notammentUwimanaEtienne
Ñ 4•me, VyimanaJeanÑ 4•me, Mushingantahe
Jules Ñ 6•me, Rurangwa AimŽ Ñ 6•me,
Mpogomj Eug•ne Ñ5•me A, Rugemintwaza
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Marc Ñ 4•me, Ngoga Kayiro Ñ 6•me A, et

beaucoupdÕautres.

Et avantque la guerrenÕŽclate,beaucoupde

rwandaiscertainementinformŽs ou impliquŽs ˆ

desseindanscetteguerrequi se tramaitcontre le

Rwanda, avaient choisi leur zone de

rassemblementau Burundh
Cependant,vers le mois de mars,on avait terminŽ

de dŽsigner lÕassassin,le Chef dÕErat-Major

Adjoint de IÕARdevait faire un coupdEtataidŽdu

G2 desFAR et le Gi de la GendarmerieNationale

apr•s avoir assassinŽle Colonel Mayuya considŽrŽ

comme le dauphin prŽsumŽdu PrŽsidentde la

RŽpublique pour sa rigueur, sa probitŽ et sa

fidŽlitŽ!

Les scŽnariospour les habituŽsdes cercles

prochesdu PrŽsidentde la RŽpubliqueavaientŽtŽ

bien inventŽs pour faire Žtat dÕuneŽventuelle

restructurationdes FAR qui Žtait en vue dans le

sens de dŽgommerles moins mŽritantsdans le

haut commandement.

1Ó4
Ñ .4
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Ces rumeursetalentetayeesdes faits parfois

banals pour forger justifications ˆ dÕŽventuelles

Žvictions. Ce qui Žvidemmentaurait crŽŽ des

br•ches difficilement barricadables faute de

rempla•ants non seulement qui facilitent la

pŽrŽnitŽde la carri•re des armes en valorisant

lÕanciennetŽ,mais aussion ežt mal agi si dans la

prŽcipitation, on avait oubliŽ le crit•re rÕ

attachement de ces chefs militaires ˆ la

RŽpublique.Or, rien ne laisseraitaffirmer que les

rempla•ants auraient eu tous les atouts pour

remplir aussi efficacement leur travail.

Abstractionfaite ˆ touteconsidŽration,si les chefs

militaires avaient ŽtŽ entra”nŽs dans des

changementsprofonds, nul doute que des fois FI
certains dÕentreeux ne se seraient pas sentis Ñ

concernŽsdirectementavec ce qui nous arrive

m•me si peut-•tre par la suite, ils devaientdÕune-

fa•on ou dÕuneautresubir.

LÕactionde certains tutsi de lÕintŽrieurqui

avaienteu contactsavecles rutsi de la diasporaqui

avaient linterition de reprendrele pouvoir au

Rwanda par la force, avait fini par crŽer une

confusiontotaleauseinde la populationrwandaise

surtout dans la ville de Kigali o• les tracts, les

rumeurs se vendaientdŽvorement.Cette course
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effreinŽecompŽtitiveet hasardeuseest arrivŽeˆ
un dŽbutÑ le choix du signeou lÕŽbr•chementde
la piste et ce fut le dŽpart.

LÕinnocence,la loyautŽet le dŽvouementnÕont
pas emp•chŽson effacementbrutal. Au mois de
fŽvrier 1988, il avait ŽtŽadmis dansun h™pitalen
Belgiquepourpasserun testdedŽsintoxicationdu
sort lui administrŽ par le Chef dÕEtat-Major
Adjoint dansle soucide sÕendŽbarraseravantquÕil
ne le remplace,car prŽparŽpar le Chef Supr•me
des ArmŽespour rel•ve et cela selon les rumeurs
des kigaliens!
La guerrepsychologiquefaisait rage.

Au retourdu ColonelMayuya deBelgique,il a
rencontrŽces rumeursdans son camp, il a alors
entreprisde faire punir les propagateursjusqutla
prison parcequepour lui, cÕŽtaientdes racontards
dŽpourvusde racineet de t•te, mais_elanÕavaitpas
emp•chŽIÕEM/ARde procŽder̂ son enqu•teau
camp Kanombepour savoir le fond de lÕaffaire.

Le 15 mars1988, le G2 EM/AR entrepritson
enqu•teet rouvaquecesrumeursproviennentdu
Bataillon Para Cdo dont le Colonel Mayuya Žtait
Commandant.Le noyau de lÕaffairese situant au
sein de la 2•me Cie Bn Paracommando

Li guerredÕoctobreLe bouclier Ñ Jngabo
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Le Colonel Žtait un de ces chefs qui dans la psychologie du
commandementmarquait un mod•le pour son impartialitŽ, sa
rigueurdansla discipline e; le travail.

66

zI

67



J.

dont Karekezi, 5M Žtait Sous-Officier dÕUnitŽ.
Certains soldats en ont ŽtŽ punis jusquÕˆ
lÕemprisonnementet au renvoi. Le 17 mars 1988,
soit deux jours apr•s le dŽbutde lÕenqu•te,le SM
Karekezi avait pris son carnetdÕEpargneet vidŽ
son compte,dans la soirŽe,on a trouvŽ,certaines
pi•ces dÕidentitŽlaissŽesdans la rue. Ce Sous-
Officier seraitaujourdÕhuidansle Pelotondegarde
du Colonel Kanyarengwe dans les lnyenzi

Tous les soldatsduBataillonParaquestionnŽs
ont avouŽ avoir appris cette rumeur sur
lÕempoisonnementdu Colonel Mayuya par la 2Õet
Compagnie,mais les preuvestangiblesde lÕaction
nÕavaientpasencoreŽtŽŽtablieslorsquele 19avril
1988vers 12 h 30 sortantde sonbureau,le Sergent
Biroli, rutsi ayantfalsifiŽ sonidentitŽen se faisant
hum a tirŽ froidement sur le Colonel Mayuya
quand le Chef de lÕErat rŽunissait tous les
Bourgmestres du pays au Centre dÕEchanges
Culturels Franco-Rwandaispour relancer les 25
ans ˆ venir destinŽsˆ prŽparerchacunedÕelleˆ
sÕauto-organiser,lÕappui de lÕEtat venant en
soutienaux efforts visibles de la Commune,

Conscientet entra”nŽpour cela, le Sergent
Biroli sÕenfuit̂ bordde la voituredu Colonelapr•s

La guerredÕoctal

avoir neutralisŽ son chauffeur alors que les
ŽlŽmentsde la gardeavaientremisleursmunitions
au Sergenten attendantla tombŽe de la nui
Quelle garde
ArrivŽ en dehors du camp, il rencontra un
chauffeur du MIJFUMA ˆ bord dÕunejeep qu
for•a de quitter le volant ˆ destinationdu Sud
pays. LÕassassinseraarr•tŽ par la ÔGendarmeriê
un postede contr™lê Gitarama.

Au retour, lors des interrogatoires do
jÕignorela teneur mais le contenu Žtant le br
scŽnarioconnu de tout le pays, une demi-heu
apr•s la mort du Colonel,cÕŽtaitle seconddesFAR
qui avait commis cet ignoble forfait!

JÕaitoujours rŽfutŽcetteassertionparceque..,:
sais que le Chef dÕEtat-MajorAdjoint de lÕArmŽe
Rwandaiseestun soldatqui a les traitsde la loyat L

et la fidŽlitŽ, fier et doncsrde sesactions.SŽvLz
maiscorrect,tour ˆ tour compatissantet cassantet
nŽcessitŽ.

Si la discipline a tin sens, notre ArmŽ&Ó
montrŽson utilitŽ. CommeledisaitNapolŽonÇÒ

nÕestpas tin grand n™mbrede troupes,mais aÕ
des troupes bien organisŽeset disciplinŽesquÕtii
obtient des succ•s ˆ la guerreÈ.
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LÕArmŽe Rwandaise va marquer des
empreintesindŽlŽbilesdanslÕhistoirede lÕartde la
guerre, nous le devons en grande partie ˆ la
discipline de nos soldats,ˆ lÕintelligencedu guide
supr•medesarmŽesmaisaussî cethommequi lui
a servi dans la fidŽlitŽ pendantplus de 18 ansen
oeil vigilant et attachŽ.Il fallait doncfaire tout pour
lÕŽliminer aussi afin de crŽer des conditions
favorables de percer, •Õaurait ŽtŽ ŽbrŽcherau
passagedes conquŽrants.Si les manipulations

-4 politiques ont continuŽ ˆ couler ˆ flot pour
j incriminer le Chef dÕEtat-Major Adjoint de

lÕArmŽe Rwandaise, ce fut toujours dans les
m•mes intentions.Je ne sais paspar quel don de
Dieu le GŽnŽrala contrairementˆ ces appels
surnoisŽvitŽde virer ce Colonel,

tÑ-

é Pour un Chef dÕEtat-Majorinfid•le, il nÕest
q

pas besoin de tuer un de ses Officiers pour
sÕemparerdu pouvoir. En collant cet ignoble
assassinat̂ ce Colonel cÕŽtaitpour mettre des

L- doutesau ChefSupr•medesArmŽeset lÕentra”ner
ˆ croire ˆ lÕincompŽtencede son Lieutenant.La
guerre des nerfs Žtait ˆ son paroxysme. Pour
comprendre cet assassinat,il faut absolument
penser̂ deuxhypoth•sesqui se recoupentcomme
je LÕaisoulignŽplus avant.

La mort du Colonel Mayuya a ŽtŽsuitedÕune

tr•s longue prŽparation.Les tombeurs se sont

servisdÕuntutsi ayantfalsifiŽ son identitŽen Hum

commelÕontfait certainstutsi pouracheterla paix

avec les huru surtout pendant la Premi•re

RŽpubliqueo• le tutsi vivait dans la peur de son

appartenanceo• les vendettas tribales Žtaient

devenuesincessantes.

DÕunepart, si cÕestle t-utsi qui a ruŽ le Colonel

L
Mayuya,cÕŽtaitla deuxi•mephasede la subversion

o• on devait montrer un signe de guerre en

Žliminant lÕundesŽminentsdu RŽgime.Si cÕestun

huru, il ne sÕagiraitque de lÕinstrumentdes

hommesdeLizinde et deKanyarengwequi Žtaient

par la tolŽrancedu prŽsidentHabyarimanaencore

dans les rangs.

Mais nous pouvonsŽtablirun rapportentre

les deux donnŽes.La 2•me CompagnieBataillon

paracommandoqui a ŽtŽdissoutenÕŽtaitpas que

constituŽede tutsi et certainsde seshommessont

allŽsen Ugandacombattreauxc™tŽsdesInkotanyi,

ce qui Žtayebien la th•se de leur complexitŽde

complicitŽ.Je peux donc conclureque le Colonel

Mayuyaa ŽtŽtuŽpar les Inyenziparlebiaisdeleurs

L complices de lÕintŽrieur.Ce nÕestpas celui qui

dŽtientle pouvoirqui auraitdž pensersÕensŽparer
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aussi maladroitement. LÕart du mensonge a
toujoursson importanceau mondedes faibles,on
peut se tromper mais jamais on ne cautionne
jamaisse mentir plut™ton ne le peutpas.Il y a du
mal quÕonse cherchequand on calcule certains
intŽr•ts, mais on ne pourraitchercher̂ sÕinduire
sciemmentenbassessessi lÕobjectifnestpasconnu
positif, lorsquÕilne sÕagitpas de se rendre idiot
pourattraperles imbŽciles,surtoutdu momentque
lÕirrŽparableest envisageable.

La mort de ceColonel fut le signedu dŽpart,le
dŽpart dans la destructiondes acquis, le dŽpart
dans lÕincomprŽhensionet le rŽveil desvendettas
tribales,

Oui ce Colonel fut notreboucher,car apr•s sa
mort, on sÕestrenducomptequela paixpr™nŽepar
la 2•me RŽpubliquenÕŽtaitquÕunleurre,unefarce
dans la mesureo• les deux groupesethniquesne
rentendaientpas de la m•me oreille.

Le tutsi pensait toujours ˆ sa supŽrioritŽ
quandle hutucroyaitˆ lÕirrŽversibilitŽdelÕhistoire
Il fallait aller expliquercela ˆ tous les deuxque la
grandeur dÕun homme dŽpend de ce quÕil est
capablede sortir de ses entrailles et non de son
phŽnotype.
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Le Colonel Mayuya est donc mort, assassinŽ
par les Inyenzi-Inkotanyi et leurs complices
comme il se doit. Ivlais les complicesŽtant trop
nombreux dans cette guerre, la voie de la
rŽpressionpar ailleurs recherchŽepar le FPR
lnkotanyi, aurait ŽtŽ plus dŽsastreuseque
constructive, dÕo• pour des raisons dÕEtat
Flabyarimana aurait prŽfŽrŽ lÕapaisementshns
pour autant fermer les yeux devant un crime
impuni.

Dansuneguerresubversive,il nÕestpas facile
de dŽcelerdansun amalgamele plus complexe I

des brins de corde si lÕon nÕa pas participŽ ˆ Ñ

prŽpaterla natte.Pourun groupequelquesoit son
talent, il a besoin du temps pour dŽcouvrir
quelquesvŽritŽsdanscetenchev•trementde lianes
de combines soigneusementtissŽes. Je peux
anticipativementaffirmer que Mayuya a ŽtŽ ruŽ
par Rwigemaet seshommeset KanyarengweaidŽÑ

de ses amis- Mayuya ne fut que la premi•re cible.

recouvrementdes deniets publics et plus dÕun
milliard et demi de nos francsfurent rŽcoltŽs.Ceci
devait beaucouptoucher les grandscommerants
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Un an avant la mort du Colonel
Gouvernementavait, pour rŽcupŽrer
au fisc et taxes, entrepris une

Mayuya, le
les arriŽrŽsÑ
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dont les tutsi Žtaient majoritaires notamment
Rwigara,Kajeguhakwaet Majyambere.

Certainesgens par ce recouvrementse sont
sentislŽsŽs.Les hommesnÕaimentpasbrusquerles
changementsdÕattitudesurtoutceuxqui diminuent
leur pouvoirm•me usurpŽ.Cescommer•antssont
par lˆ devenusproiesfacilesdesmanipulationsdu
FPR-Inkotanyi surtout quÕils pensaient selon
certains milieux dÕŽconomisteset politologues
quÕapr•sla rŽussitedes lnkotanyi sur les FAR, ils
pourraient facilement bŽnŽficierde lÕeffacement
de leurs fiscs envers lÕEtat, spŽcialement
Kajeguhakwaqui avait plus dÕunmilliard de dž ˆ
lÕEtatet ˆ des tiers.

Ce fut donc ˆ partir des annŽes1987 avec la
chutedescoursdu •afŽsur le marchŽinternational,
les alŽas climatiques capricieux et le
mŽcontentementde certains comÕmer•antsqui
avaient lÕhabitudedÕŽchapperau fisc, ont dž
paralyser lÕŽconomiedu pays, ce qui facilita une
pŽnŽtrationfacile de la subversion.CÕestdoncdans
ce dŽsordreŽconomiqueque les hommesdu FPR
ontpu ˆ lÕaidede lÕargentsecrŽerun rŽseauinterne
efficace. Ce rŽseaua pu donccrŽeruneconfusion
dansle payspardesintrigueset magouillesfaisant
tomber le pays par le sectarismeet le tribalisme
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ayant abouti ˆ la cristallisationdu probl•me des
rŽfugiŽsdevenualibi pour lesmonarchistesdansle
but de reprendrele pouvoir perdu il y a de cela 31
ans.

Que certains commer•ants,quelqueshauts
fonctionnaires aient trempŽ dans la guerre
dÕoctobrecontre la nation, rien dÕanormal̂ cela,
cÕestle commundesmortelssur la terre.On trahit
par la passion,on trahit par la cupiditŽ.La mort du
Colonel Mayuya ne devraitdoncŽtonnerpersonne
du momentquÕaussit™tapr•s lÕassassinat,le paysa
ŽtŽ lÕobjetdÕuneattaquesoigne•sementplanifiŽe
et dont les consŽquencesdŽbordentlÕimaginable
dans les dŽbuts.QuÕonsÕenrassuredonc, je me
permetsdÕaffirmeret me contredireseradifficile
voire impossible,que le Colonel Mayuya est mort
parcequÕundesŽlŽmentsimportantsdu rŽgime.Ce
nÕŽtaitpasun laquaiset les Inkotanyi le savaient,il
fallait donccommedanstoutesubversionmarquer
des actionsmineureset publicitŽpour faire peurˆ
la populationet au rŽgime.Mais surtoutpourcrŽer
une confusion dans le commandementjusquÕˆ
entra”nerles responsableŝ prendredesdŽcisions
inadŽquatesqui entrent.dans les embuscades
tenduespar lÕadversaire.CÕestdonc autour de la
deuxi•me phasede la guerre subversiveque le
Colonel Rusatiraappellela guerredes faibles que
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le Colonel Mayuya sžrementmais peut-•treaussi

certainsdŽc•sdus aux accidentsde roulagequi ont

SUIVI, Oflt dž inquiŽter plus dÕunepersonne,au
premiertemps,rendrele rŽgimeimpopulaireet au
second temps Je renverserpar tous les moyens

parceque dŽjˆ sŽparŽdu peuplequi ne croit plus

aux capacitŽs de lÕEtat dÕassurersa moindre

sŽcuritŽ,partant,son dŽveloppement.

On pouvaitdoncsansambageaffirmerquela
La colonisation avait laissŽun pays qui se

disparitiondu ColonelMayuyafut 1edŽbutdenotre
Ô cherchaitencore,en lutte poursa survie,sansbase

rŽveil. Cet hommefut notre lngalo.
suffisantepour son auto-dŽveloppement.

Un pas tout de m•me avait ŽtŽfranchi pour

lÕauto-orientationdu peuple par lÕaccession̂

lÕindŽpendancepolitique obtenuele 1juillet 1962.

Les fŽodo-monarchistesse sont constituŽs en

rŽfugiŽsdansles paysvoisins,fuyantla dŽmocratie

qui lors desŽlectionscommunaleset lŽgislativesde

1960ayantpermisˆ la majoritŽpopulairede rafler

beaucoupde placesau dŽtrimentde la minoritŽqui

avait re•u de la passivitŽdu colonisateursinon de

sa complicitŽ toutes les issues de commande.

Surtout au Nord du pays o• le Nyiginya avait

essuyŽ

un Žchec cuisant dans sa tentative de

domination. Pour le Rwanda, la rŽvolution

populaire commencŽeen 1959 avec le manifeste

desBahurudevaitsonnerle glasdÕune•re nouvelle
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o• les barbariesde toutes sortes devaient •tre
banniesˆ jamais.

Avant cette prise de conscience par la
majoritŽpopulaire,vivotant commede vŽritables
prisonniers des pŽriodes les plus reculŽes du
Moyen Age, le rŽgime fŽodo-monarchiqueavait
entra”nŽcertains rwandais ˆ fuir les pratiques
inhumaines vers les pays voisins. DÕautres
mouvementsmigratoiresayant ŽtŽ conditionnŽs
par le fait des populations en qu•te de terres
lorsquÕauRwandasŽvissaientles famines, mais
dÕautresaussi sont partieslors du transfertforcŽ
par les colonisateursqui considŽraientque le
Rwanda sans ressources naturelles, mais ˆ
populationdynamiquedevaitenrichir les colonies
comme rŽservoir de main-dÕoeuvredans les
plantations de cafŽ et de thŽ ainsi que dans
lÕexploitationdesmineraissurtoutau Congo.Mais
les migrationsvers la Tanzaniefurent motivŽes
aussipar lÕexigu•tŽdes terresrwandaises.Comme
cÕesttoujours constatŽ;les rwandaisŽmigraient
vers les partiesrwandaisesdŽtachŽesau profit des
voisins lors du partageillogique des colonies ˆ
quelques exceptions pr•s, et ces nouveaux
arrivants sÕintŽgraientfacilement parmi la
populationh™teo• la plupartdÕailleursavaientdes
liens ataviques rapprochŽs; les traditions, la
culture, la m•me langueÑ le kinyarwanda.
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DÕauttescependant,mais en nombre tr•s rŽduit

ont quittŽ le Rwandaen 1973 dans la premi•re

moitiŽ de lÕannŽepar la peurde lÕhorreursuscitŽe

par le carnagequi sÕabattaitsur le Burundi voisin

u sanguinairesans coeur, sans esprit o• des

milliers, des centaines de milliers dÕhommes

innocentsnÕontm•me paseu droit auxchambreŝ

gaz ˆ la nazie,le faux CapitaineMicomberoet son

LieutenantArthŽmonSimbananiyeou les images

de la petitessedÕespritqueDieu ežt pu tolŽrerde

sescrŽations.

Ceux qui ont fui la peur,avecceux-lˆ qui ont

fui la rŽvolution, cÕesteux qui inventent et

exŽcutent les tragŽdies qui ont continuŽ ˆ

endeuillerle Burundi,qui sonten traindelibaniser

le Rwanda.Sansoublier des mamansugandaises

qui ne reverrontplus ou nÕentendrontplus leurs

fils, par milliers disparusdansuneaventureinutile

tracŽedu fond de lÕŽtroitessedu coeuret de lÕesprit.

Le rapport du Haut Commissariat des

NationsUnies pour les RŽfugiŽs,Žtabli enoctobre

1988 montre que les rŽfugiŽsrwandaisdans les

paysvoisins et le Kenya sont au nombrede:

1.990 hommesau Kenya
267.000hommesau Burundi

12.890 hommesau Za•re

79

L



r La grw;-e doaobrc

89.000hommesen Ugandaet
21.000hommesen Tanzanie

Mais leur porte-parole sÕils en ont vraiment
mandat,avancenteux, le chiffre de 2 millions de
rŽfugiŽs ˆ rapatrier! Si le chiffre est sciemment
exagŽrŽ,cÕestpourcrŽerun chauvinismeracial ou
plut™t tribal visant ˆ supprimer le complexe
dÕinfŽrioritŽnumŽriquedes tutsi face ˆ lÕŽcrasante
majoritŽ de lÕethniehutu. Nous sommes sans
ignorer que tous les ugandaisayant lÕusagedu
kinyarwanda ne sont pas des rwandais, encore
moinsdestutsi, mais la plupartŽtantdesugandais
ˆ partenti•re, incontestablementŽtantdonnŽquÕˆ
part les rŽfugiŽspolitiques des annŽes1959 Ñ

1960 et tr•s peu de fuyards des annŽes1973, les
autresbanyarwandacomme les appellent ˆ tort
certainsugandais,ne peuventen aucun cas •tre
considŽrŽscomme des rwandaissi la terre quÕils
occupentelle, restecollŽesur le territoireugandais.

CespopulationsdesBanyarwandaen Uganda
sont composŽesen majoritŽde hum et en faible
proportion des tutsi du clan des Rima, appelŽs
aussidesEthiopidesou desNilotiquesdescendants
du brassagedespeuplesnŽgro•desdÕEgypteet des
Kouchitesdu Yemen.Cesnilotiquesavaientchois
•tre desnomades,Žleveurset cÕestpar la rusequÕils
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ont pu parvenir sÕimposerpartouto• ils tiennent
les leviers de commande.

LesrŽgimeshamitesayantrŽputationde rŽgnersur
le sang,le peuplesomali ne dirait pasle contraire
comme les Baganda qui ont connu FrŽdŽric
Rwigemadans le district de Gulu en Uganda,ou
encore le vampire Kameya, Major des Forces
ArmŽesugandaisessous la dictaturedÕJdiAmin,
alors responsabledes tribunaux militaires ayant
ordonnŽdes massacrezdÕinnocentssur tout le
territoire ugandais.
Inculte, Idi Amin parvient par un coup dÕEtat
contreObotŽˆ sÕemparerdu pouvoiren 1971alors
quÕilŽtaitle ChefdÕEtat-MajordesForcesArmŽes.
NÕayantpasde capacitŽsmoraleset inre]lectuelies
nŽcessairespour diriger son pays, il ¥a ŽtŽ
facilement manipulŽ par les spŽcialistesde la
servilitŽ,les clientŽlistesobjectifsreconnuscomme
tels dansnos rŽgions.

Amin, Caporal gradŽ jusquÕau niveau
dÕAdjudantparles anglaisqui avaientapprŽciŽson
habiletŽˆ la cuisine et sa corpulence,par ailleurs
qualitŽsrequisespourun bon valet, ne pouvaitde
sa cervellevierge imprimer ˆ la nationugandaise
nagu•reprosp•re,une autre imagequÕunpeuple
vouŽˆ vivre unehantisepermanentede la mort, le
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sourire abandonnŽ̂ jamais dans les poubellesde

lÕagonie. En se servant des - Banyarwandaen
lÕoccurrenceles rŽfugiŽsrwandaisdont le Major

Kameyasymbolisaitet marqueencoreun souvenir
amer. Vraiment de dŽsolation impŽrissable,le

rŽgimeAmin avait inventŽle commenttuer sans

honteet lorsquÕObotŽreprit le pouvoiren 1979,il

sÕempritauxugandaiŝ lÕaccentrwandaissupposŽs

avoir aidŽAmin- ˆ extŽrminerunegrandepartiede

lÕŽliteugandaise.Mais lˆ ObotŽenchassantplusde

60.000 personnestaxŽes de rwandais, il avait

commis une erreur monumentalede confondre

ceux qui parlent le kinyarwandades rwandais,

CÕest-ainsi quÕavecle Haut Commissariatdes

rŽfugiŽs,on a pu identifier parmi euxseuls30.000
hommesde souche rwandaise.Or, ces renvoyŽs

manu militari de leurs biens venaientdes parties

rwandaises,attribuŽeŝ lÕUgandalors du partage
dŽsastreuxdes colonies.
Kaguta, intellectuel reconnu, devait pourtant

essuyerun Žcheccuisantaux ŽlectionslŽgislatives
organisŽesen 1980.

ConsidŽrŽcomme rwandaispar la majoritŽ

ugandaise,nÕayantpaspu percer,il sÕestretournŽ

vers ces Banyarwanda et particuli•rement les

rŽfugiŽs des annŽes 1959 pour organiser la

83

r

u

H I



AllŽ •Õatioitrde mautaisefai b guerredÕoctobre

reconqu•tedu pouvoirquitte ˆ les rŽcompenseren
leur offrant le RwandaquÕilespŽraitfacilement
Soumettre.

Il avait alors,profitant de la gabegietotalequi
rŽgnaitdansJe poys, pu organiseruneguŽrillaqui
lui a permis de semparerdu pouvoir avec le
concourssurtout de la Libye qui fournissait des
armesaux rebelles,avec le Kenya qui facilitait le
maquis sur ses fronti•res, avec la Tanzaniequi
avait l‰chŽObotŽjugŽ dŽpassŽ,et le Rwandaqui
avait plus dÕune fois logŽ Kaguta au Village
Urugwiro, emportantavec lui aide considŽrable:
du sel,du sucre et des houes ˆ distribuer ˆ la
populationugandaiseŽprouvŽepar desannŽesde
dŽsordreet de tueriessauvages.CÕestparmi cette
population que le peuple rwandais a donnŽdes
houes pour pouvoir survivre, qui a envoyŽ ses
enfants sÕentra”neraux armes dans le refus de
tolŽrance,de complŽmentaritŽet de solidaritŽ.Le
bien rŽcompensŽpar lÕingratitude.

En sÕemparantdu pouvoir en 1986, Kaguta
nÕavaitni pouvoir ni volontŽ de se passerdes
hommesqui lÕavaienthissŽ̂ la hautedestinŽedela
nation.
Tellemement il en avait besoin surtout pour
asseoir son autoritŽ sur les autres lignŽes

reprŽsentantplus de 99% de la population. LaÑi

populationugandaisese chiffrant ˆ plus de 18,5
¥ millions de citoyens,rŽpartiscommesuit:
+ les Baganda : 7 millions

les Abacoli : 6 millions
r les Abateso : 3 millions

les Abagisu : I million
les Nyoro : 1 million
En somme 18 millions de Bantoue.

Les Hima dontKagutaestissune reprŽsenteraien

¥ que 500.000habitants.
Cependant,la fa•on dont KagutasÕestentourŽde
rŽfugiŽstutsi dansle hautCommandementdu pay: -

nÕafait quÕexacerberlÕinimitiŽdesBagandaenvers

des rŽfugiŽsde m•me que certainsBanyarwand.

qui nÕontjamaisbŽnŽficiŽdesarcanesdu pouvoi

commes les Huni dÕAnkole,du Bufumbira et

¥ dÕailleurs.Kaguta nÕapas su malgrŽson bagag

intellectuel, Žchapperˆ la r•gle gŽnŽraledÕu

pouvoir oligarchiquelorsquela minoritŽcontr™le

seuleles leviersdecommandeetquandle pouvoir -

ŽtŽconquispar la fraudematŽrielleou par la haut

magie, B•chir Ben Yahmed nÕenrevient jama
lorsquÕilmarquedans la rubrique Ñ ÇCeque j
crois ÈparudansJ.A.n¡ 1559du14au20/1l/199(
les graves rodomontadesde Kaguta ˆ proposd

cette guerre que livre les Inkotanyi contre

Rwanda.
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BŽchir ŽbaubisÕexclame!

LÕinacceptable.
JÕaiŽcrit ici il y a moins de six mois que je

voyais avec espoir et optimisme M. Yoweri
Museveni, le chef de IÕEtatugandais,accŽder̂ la
prŽsidencede lÕOrganisationde lÕUnitŽAfricaine
(OUA). Sa jeunesserelative (46 ans),son passŽ
de combattant,mÕavaientfait penserquÕilserait
actif, consacrerait du temps ˆ rŽsoudre les
dŽchirureset ˆ panserles plaiesde lÕAfrique.

Je me suis trompŽet prie quÕonmÕenexÏse.
Actif, M. Museveni lÕaŽtŽ:dans le mal.
Ii vient de perpŽtrerce que dÕautresfont mais
quÕunprŽsidentde lÕOUA aurait dž absolument
sÕinterdire:la destabilisationdÕunvoisin par des
hommes,de lÕargentet des armes.Le voisin estla
RŽpubliquedu Rwanda,dŽjˆ ŽtranglŽepar la crise
Žconomiqueet la baissede son principal produit
dÕexportation:le cafŽ.

CÕesten effet du territoire ugandaisque des
centainesdÕhommesarmŽsont envahile Rwanda.
Nul nÕignoreplus que ces rebelles rwandais ne
lÕont pas fait ‰ lÕinsu de M. Museveni, quÕils
tiennent le matŽriel militaire modernedont ils
disposentde lÕEtat-Majorugandais,que beaucoup

Lis guerredÕoctobre

dÕentreeux Žtaient des officiers de lÕarmŽede

Musey eni.

Ce dernier ne nie pas nullement dÕailleurs

quÕil a au moins laissŽ faire, voire couvert. Les

envahisseursdu Rwandaont leurs griefs et leurs

raisons.M. Museveni lui, nÕena que des torts.

J.A. y reviendra,car cÕestgravepour lÕOUAet pour

ce malheureux continent o•, d•s lors que
lÕinacceptableestacceptŽ,tout lÕŽdificedŽjˆ fissurŽ

des reLations interafricainespeut sÕŽcrouler.

Nous voudrions entendreun ou plusieurs

chefsdÕEtatsafricainsmembresde lÕOUArŽagirˆ

ce manquementde celui quÕilsont choisi pour

diriger pendantun an une institutionqui sÕappelle

toujours Organisationde lÕUnitŽet pas encore

organisme dÕintervention.È Il se passe de

commentaireque notre OUA resteˆ plaindre.

Au Sud, le Burundi,malgrŽlÕeffortlouablede

decrispation entamŽesous Buyoya, pour sÕ•tre

opposŽˆ lÕobscurantismepolitique o• la plupart

destutsi voudraientlÕentra”ner,venaitdefaire face

ˆ sa sixi•me tragŽdieo• desdizainesde milliers de

personnesont pŽri dansune lutte tribale,cÕŽtaiten

aožt 1988. Et les Officiers qui avaientorchestrŽet
exŽcutŽles massacresavaientprofitŽ de lÕabsence
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du PrŽsidentBuyoya pour rŽaliser leurs plans
diaboliques. Ces ŽvŽnementsau Sud devaient
naturellementinfluer sur les comportementsdes
Hutu et Tutsi de notre sous-rŽgion.

Bien sžr que le Rwanda,paysenclavŽcommeune languedans le palais, nÕavaitpasde choix, ildevait se rŽsignerˆ aimerde force,un pur produit
de la Tanzanie o• transitent la plupart de nos
marchandises.
Le PrŽsidentKaguta ayant ŽtŽŽlu en juin 1990,comme PrŽsidentde lÕOrganisationde lÕUnitŽ
Africaine (OUA), reprŽsentait pour tout
rwandaisbien informŽ,un atoutdeconfiancê une
impossibilitŽdu mois de juin 1990 ˆ juillet 1991

par Kaguta pour mener des perturbationsen
Afrique, puis encore des tueries graves Ñ des
guerresdont il est lui-m•me le principal vecteur
alors que lÕAfriquelui avait chargŽdÕenemp•cher
les Žclosions.
LÕUgandacomme le Burundi, pays o• la plupart
des lnyenzi sÕentra”nentpour venir attaquerleRwandanÕontpourtantpas de le•on ˆ donnerau
peuple rwandais ni dans la morale ni dans les
affaires Žconomico-politiques.
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MalgrŽ la conjonctureŽconomiquemondiale
et particuli•rementpour le Rwanda,comparŽaux
paysvoisins,le RwandaŽtaitpour toutobservateur
bien informŽ, un paradis au milieu dÕunmonde
instable.Si lÕonobservele rapportmondial sur le
dŽveloppementhumain,prŽsentŽpar le Fondsdes
NationsUniespour le DŽveloppementau mois de
juin 1990,soit 3 mois avantque le Rwandane soit
envahi, on constateque le pays sÕŽtaitbeaucoup
plus intŽressŽau dŽveloppementglobal de l
masseplus quenosvoisinsen lÕoccurrenceles pays
o• les vrais-faux donneursde le•ons pillulent.

RWANDA BURUNDI UGANDA NIVEAU DEAnnee
DEva0PPEMENT

1960 2,7 2,9 6,6 Populationen millions

1988 6,8 52 7,3 Ç

2000 10 7,3 26 Ç

1986 1.9 3.5 4.2 DŽpensesmilitaires
1987 21 IX P mat- Indice de dŽveloppement

que puisÕ par rapportau monde
que trop
bas

1957 571 s us 450$ US 511 S US Produit intŽrieu ausÕŽ
par an.

1986 3.2 2,8 1.1 Enseignementpar rappnrr
au PNB
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Selonce rapport, le RwandaŽtaitplut™tdes

plus enviables.

Si on expliquele probl•medŽmographiqueau

RwandacommelÕundes facteursdŽfavorisantdu

dŽveloppementdansla mesureo• lÕŽconomienese

dŽveloppepasproportionnellement̂ la croissance

de la population, on remarqueraque dans les

annŽes 1960, le Rwanda avait 2,7 millions

dÕhabitantsquandle Burundi en avait plus de 2,9

millions. Or dans les annŽes1988, le Rwandaen

avait 6,8 lorsquele Burundi lui qui nÕapasencore

dÕONAPOaussisolidequele n™treenavait5,2soit

plus dÕunmillion 600 mille de diffŽrence,ce qui

explique que les Gouvernementssuccessifs au

Burundi ont englouti leurs enfants. Cela est

expliquŽ par les tragŽdiesdes annŽes1965 et

surtout72 Ñ 73 et 1988.

Il est d•s lors Žvident que, ˆ des ressources

semblablesde similaires probl•mes, le Burundi

serait beaucoupplus appauvri.ComparŽdonc au

Rwanda,il aurait ŽtŽun tr•s petit Žl•ve, un nain

alors quÕaveclUgandaconsidŽrŽcomme la perle

de lÕAfrique dans les annŽesdÕindŽpendanceet

aujourdÕhuiun paysdŽchirŽ,perdudansunenature

incertaineo• personnenepeutdeKabale,Mbarara

ou Kampala, tŽlŽphoner̂ Nairobi ou Kigali ni

MutorerecommuniqueravecGisoro o• personne

ne pourrait sÕimaginerinstaller un atelier de

soudure faute de courant, garde lÕimagedÕun

empire sous lÕoccupationdictatoriale.

MalgrŽ la crise ŽconomiqueengendrŽepar la

chute des cours des mati•res premi•res sur les

marchŽsmondiauxsurtout le thŽ et le cafŽ,alors

que ces culturesapportaientau paysplus de 80%
desdevisesnŽcessaireŝpayernos importations,le

climat qui a ŽtŽcapricieuxdepuisdeux ans,tant™t

des inondationsayantcausŽdesŽboulementsdans

le Nord du paysen 1988,tant™tla sŽcheressedans

le Sud en 1989 ayant dŽtruit lÕespŽrancedes

rŽcoltes,m•me si cette situation fut un champ

facile dÕexploitationdes manipulations

dŽmagogiquesdesassoiffŽsdu pouvoir ayantre•u

le tremplin desmonarchistes,la populationm•me

dansla mis•re nÕapasperdusonespoirou nÕapas

droit de perdre,car si on regardelÕindicemondial

de dŽveloppement humain dans un ordre

dŽcroissant,le Burundi est ˆ la 11•me placequand

[e Rwandaest ˆ la 21•me placealorsque lÕUganda

nÕestpas mentionnŽˆ causede la mis•re la plus

terrible dans la masse populaire eu Žgard au

rapportpopulation/production.
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Il est donc un peu fantaisiste comme
prŽtention des Inyenzi de parler dÕinsufflerau

peuplerwandaisunevoie de dŽveloppementquÕils
nÕontpourtantpaspu imprimer aux peuplesquÕils
dominentdepuisdes si•cles, depuisdes annŽes.

Dans lÕenseignementde masse,dansla santŽ,
le dŽveloppementrural, le PNB et P18, les
communications et bases essentielles dÕun
Žpanouissementhumain, le Rwanda na pas de
le•ons ˆ recevoir de ses voisins. Il est toujours
devant eux selon le rapport mondial sur le
dŽveloppementsur 160 pays de la plan•te, le
Rwandasetrouveen juillet 1991 malgrŽtouteune
annŽede guerre,danslÕordrecroissantk 133•me,
lÕUgandatra”nantdepeuderri•re nousˆ la 134•me
tandis que le Burundi avec un effort venait ˆ la
l39•meÕplace.

Dans le m•me rapport de jdin 1990, on
remarqueque le RwandadŽpensechaqueannŽe
3,2% de sonPNE alorsque le Burundi nedŽpense
que 2,8% et lÕUganda1,1% chaqueannŽedans
lÕenseignement,

Dans les annŽes1985,47% de la population
rwandaisesavaientlire et Žcrirelorsquelel3urundi

Lsi guerredÕoctobre

voisin nÕen avait que 35%.. NÕest-il donc pas.
superflu de se poser cette question Ñ Peut-on
avoir de compassionpourlÕenfantplusquesa m•re
normale?

Depuis plus de 30 ans, ces Inyenzi ont eu
parmi eux des Ministres,des Officiers supŽrieurs
jusquÕauxGŽnŽraux,maisdansleurs paysdÕaccueil
on nÕemprisonnaitpas,on tuait. CÕestcela pour les
rwandais,leur message,maissaufpar miracle,une
telle conceptiondu pouvoir changerait-elleparun
coup de b‰tonsmagiques?

Dansleur programmeallŽchant,les Inkotanyi

continuentˆ montrerquÕilsne connaissentpas leÑ.
Rwandaen disantquÕilsont commeobjectifs:

j 1. ConsoliderlÕunitŽnationaleparuneŽducation
politique du peuple.

2. Renforcer les institutions dŽmocratiquespar
des Žlectionsˆ tous les niveaux.

3. Une Žconomie indŽpendanteo• orc
nÕexporteraitplus les mati•res premi•res.

4. Eliminer toute forme de corruptionen crŽant
des comitŽspopulaires.

5. RŽinstallerles rŽfugiŽs.
6. AmŽliorerles servicessociauxde la populaticu
7. Respecterles droits de lÕhomme.
8. Revoir notre diplomatie en renfor•ant

lÕindŽpendanceNationale.

4
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Nousvenionsdevoir commentle Rwandane
piquait pas un complexedÕinfŽrioritŽface ˆ ses
voisinsenmati•rededŽveloppementhumaindans
la globalitŽ.En observantle programmeci-dessus
tr‰cŽpar le FPR-lnkotanyi,on re•oit lÕimpression
dÕemblŽede faire ˆ une utopie dÕunautre ‰ge.

ConsoliderlÕUnitŽNationale

Tout le monde ne souhaiteraitmieux, mais
pour tout connaisseurdu Rwanda ou son guide
Habyarimana,JuvŽnal,sÕila les qualitŽs,sÕila une
vertu, sÕil garde toujours son sobriquetde pape,
cÕestbien ˆ causede cetteaortequi ne se dŽtache
jamais de son coeur, laquelle pipeline vŽhiculeen
permanencece sangquÕestlÕunitŽnationale,

DŽjˆ le 15 octobre au moment o• la
population rwandaisesubissait les consŽquences
des plus tragiques de son histoire, le PrŽsident
Habyarimana,presqueseul contre tous les hutu,
tra”naitson chariotdÕunitŽen cestermes:ÇQuelle
que soit votre col•re ˆ lÕŽgardde ces quelques
tra”tressÕŽtantjoints aux rebelles,quelle que soit
votre inquiŽtude ˆ lÕŽgard des tentatives
dÕilluminŽsde vouloir rŽinstaurerdansnotrepays
un rŽgime fŽodal dÕunautre ‰ge,qui veulent
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revenirau passŽ,qui voudraientsefondredansdes

ensemblessuperrŽgionaux,nous ne pouvonsnous

permettrede mettre nos acquisen question(...
Prouvonsau mondeque la maturitŽpolitique du

peuple rwandais,son humanitŽfonci•re sont les

meilleursgarantspourquenoussurmontionscette

Žpreuvedifficile, pour que nous restionssereins,

pour que nous puissions le plus vite revivre

lÕententeet la paix, que nousavonsconnusdepuis

longtempset querien, ni personnenepourrani ne

voudra jamais mettreen pŽril (...).

Seul contre tous, il pensaitque les diffŽrents

groupesdu paysdevaientchercheret rŽaliserune

harmonie,unecomplŽmentaritŽmalgrŽsesplans

chamboulŽspar ce quÕil appelle aventuriersde

mauvaisaloi.

Qui dit unitŽ pense aux factions, aux

diffŽrences inutiles et cherche ˆ les relativiser

jusquÕ l̂es supprimertant quepossible.Pourcela,

il est impŽrieuxdecrŽerun cadredevie danslequel

cesdiffŽrencespuissentse transformeren apports

utiles, complŽmentaireset donc profitables aux

intŽressŽs.

Aborder la problŽmatique Ñ UnitŽ Ñ,

mÕorienteˆ deux aspects: le gŽographiqueet

lÕhumain.
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C™tŽhumain
Je nÕentreraispas profondŽmentdans

lÕhistoire dŽmographique du Rwanda, les
professeursde lÕUniversitŽNationaledu Rwanda,
Campusde Nyakinamaayant fait un travail assez
fouillŽ lˆ-dessus dans des (<Relations
lnterethniquesau PwandaÈ. Je ne voudraisdonc
pas y revenir ou mÕy enfoncer simplement, je
voudrais en soulignerun fait historiqueque mes
prŽdŽcesseursont soulignŽ dans le temps pour
parlerdes composantesethniquesau Rwanda.

Le twa assezmarginalisŽpar son nombre
rŽduit est connu comme le premier occupantet
ayant ŽtŽ fascinŽ par la faune, Le deuxi•me
occupant,le Hutu, bulldozerŽpousalÕexploitation
du sol, tandis que le tutsi venu trop tard cÕuandla
faune et la flor• ŽtaientsuffisammentoccupŽes.
amenant la bonne parole, et une tolŽrance
Žtonnantedans les moeurs,donc un surcro”t de
mentalitŽtr•s intŽressantet pour les hommesque
pour les femmes. CÕestdonc par ces alliances
sentimentalesque les premiers et les seconds
occupants furent neutralisŽset dominŽs par la
suite ˆ mon avis, contrairement ˆ ceux qui
racontaientque cÕestpar la vacheque les tutsi ont
dominŽ alors que les vachesexistaientavec les
Barengede la lignŽe des Hutu, bien longtemps
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Avant les annŽes 1959. Citera lÕun (les
prŽcurseursde lÕŽmancipationHutu avait gožtŽ

juste un jour de lÕannŽe1958, des mots les plus
amersde la Cour sur les inŽgalitŽsethniques. 9

Dans le rapport quÕil rendit au PrŽsidentÑ
Habyarimanasur un protocole de rŽconciliation
des rwandaisentreeux surdemandedu PrŽsident.
Gitera rŽv•le en quoi les hommes peuvent se..
rendre,sÕilssÕabrutissentvolontiers, les crŽatures
les plus abjectesde toutes les galaxies.

<(En 1958, sousle monarquePudahigwa,une---
dŽlŽgationdu Mouvement Social Hutu conduite
par Citera HabyarimanaJosephse prŽsenteau
Mwami et son Conseil SupŽrieurpour rŽclamerlaÑ
part proportionnelleau patrimoinenationalainsi
que la rŽconciliationentre les Tutsi et les Hutu.
Commeprotocolede rŽconciliationnationale,nous.J
demandionsque les vŽnŽrablesdŽpouillesde nos
anc•tresqui pendaientattachŽessur le Karingaen
signe dÕignominieuxservage ˆ jamais et en_,
trophŽes immortelles, soient descendues et
re•oivent officiellement unesŽpulturehonorable

Rudahigwaet son entourageŽbahiset furieux
nous dŽclarentquÕil nÕya pas de probl•me Hutu
Tutsi au Rwanda,car il nÕya pasde fraternitŽentre
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-- les Hutu et les Tutsi au Rwanda,ils nÕontrien en

I communsinonÑDomination et servageÑ.Ainsi

continue Citera, le Mwami confirma lÕhistoire

antique
ÇHarabaye.ntihakabe,

Habayeimbwa nÕimbeba,
-: Hasigayeinka nÕingotrlaÈ.

w
L Inutile dÕavouerici quele roi et sescourtisans

ne brandissaientpas la moindre crŽcelle de la

cohŽsion,de lÕunitŽentre les composantsdu pays.

Il va sansdire quÕavantla RŽvolutionsociale

des annŽes1939, le sensde lÕunitŽdu point de vue

social, facteur ethnique principalement ne se

- concevaitpasdanslÕŽquitŽ.Il Žtait interprŽtŽpar le
tutsi dirigeantsurtoutˆ unecroyancede lÕinŽgalitŽ

- des lignŽes,des tribus o• ces Tutsi devaient se

prŽvaloir dÕunedestinŽede domination sur leurs

semblables,

Mais pour le Hutu vivotant dans une

coquille de rŽsignation mais couvant une

r rŽpulsionen passede bouillir: cetteunitŽ nÕavait

L jamaiseu de senspourcesmalheureuxqui avaient

construitdes routesmais ne pouvantpasy mettre

pied sauf lors du transportdesseigneursdÕunlieu

vers lÕautre,
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Tel ce vieux qui me racontait queÕdansces

temps-lˆ, lorsqueles Hutu mettaientun pied dans

une route, les tutsi des environscriaient Ñ dore

idebemu muhandaÑ pourdire quÕilssÕŽtonnaient

quÕundŽbileempruntela voiedeshommes!CÕŽtait

donc la dŽsunitŽdans tous les aspects.

Depuis la premi•re RŽpublique,le 28 janvier

1961, le Rwandaest entrŽdansune•re nouvelle,

Le Hutu, le Twa et le Tutsi ŽtaientŽgauxdevantla

loi, Le PrŽsidentKayibanda demandaittoujours

aux tutsi de comprendre que lÕŽpoquedes

inŽgalitŽsentretenuespsychiquementpar les uns

et les autresŽtait rŽvolue,
Mais ceux qui ont difficilement digŽrŽcette

nouvelle donne, ont ŽtŽ acculŽs ˆ reculer avec

intention de mieux sauterpar la suite. Ils se sont

doncrŽfugiŽsdansle commerceet le clergŽcomme

nous lÕavonsvu dans le premier chapitre <(Le
bouclierÈ. Les tutsi ont toujours cherchŽ ˆ se
distinguerdeshutu.Surtout,cettecristallisationde
la mŽsententeethniquedevait sÕamplifierdepuis

1963 o• le MDR-Parmehutu non seulement

nÕunissaitplus lesHutu danslÕidŽaldedŽpart,mais
aussi devenuparti indubitablementunique,rendu
scabreusementun Parti discriminatoirecontreles

Twa et les Tutsi, commeles autresHutu non issus

de Gitarama.
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Pourtant depuis 1973 ˆ nos jours et
particuli•rementdepuis le 5 uillet 1975. avec la

crbtion dÕune cellule dÕŽpanouissement(le
MB ND ) Mouvement RŽvolutionnaireNational
pour le DŽveloppementayant commedevise Ñ

UnitŽ, Paix et DŽveloppement.
Tes rwandaisŽtaienthabituŽŝ vivre ensemble,ils
se sentaientde plus en plus proches. le Facteur
ethniquedisparaissaitincognito pour tous, cÕežt
ŽtŽ lÕagressiondÕoctobrepour voir que les hutu et
les tutsi continuaient ˆ se mordre tout en se
caressant.

C™tŽgŽographique

I.e Rwandades tempsles plus reculŽ:s,vers les
annŽes1956. I.e Conseil SupŽrieurdu pays Žtait
composŽde 33 membrestous tutsi avec un seul
Hutu MunyangajuAloys,clerc ˆ la SEDECBukavu
(Za•re).Alors que dansla premi•re commedans
la 2•me RŽpublique,les tutsi ŽtaientreprŽsentŽs
partout en proportion de leur nombreethnique,
ajouta aux trichements en leur faveur des
statistiquespour gagnerbeaucoupde placesdans
lÕŽconomieet la politique.

LÕUmugandadonnŽ̂ la nationpardesmasses
populaires fut un cadre et reste idŽal pour
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renforcer le facteur unitaire dÕunseul peuple Ñ

travailler ensemblepour le bien de la collectivitŽ!
sanscontrainteaucune.CÕŽtaitsansnul doutedans

la volontŽ de cimenter cette appartenance
commune.

LÕanimation,ŽlŽmentprivilŽgiŽ de rencontre*

pour Žchangedans la joie Ñ LÕintellectualitŽ,le
physique...permettaitaux citoyensde creuserdans
leur trŽsorphysiologiquedes glandesdes amitiŽs
devant rapprocherdavantageles groupesqui se
rayonnent,vivant dansun environnementproche.

LÕŽquilibrerŽgionalˆ tous les niveauxreste

meilleur instrumentde lÕUnitŽNationale.

Les Žlectionsˆ tous les niveaux

A ce pointoi les politiciensdu FPR-Tnkotanyi
disentquÕilsprŽconisentrenforcerles institutions 1
dŽmocratiquesen organisantdes Žlectionsˆ tousÑ

les niveaux,dÕaucunssaventquenonseulementces

Inyenzi sont de vŽritablesvaisseauxdemensongc
maisaussidevilains mesquinscarjamais,jamaise

jamaisune minoritŽ, dans lÕhistoirehumaine,nÕa

jamaisvoulu desŽlectionsdŽmocratiques.Lors d

rŽgimeBagazaauBurundi,onvotaitunepartieda

dŽputŽslorsquÕuneautre Žtait dŽsignŽepar le

PrŽsidentde la RŽpublique.En plus pour aller
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IÕEcoleSecondaire,le gouvernementŽtablissait2
fichesuneo• il fait mentiondÕunpetit T uneautre
en H, au coin supŽrieurou infŽrieur de la feuille
pour faciliter lÕidentificationdesethnies.Celapour
justifier leur refus institutionnel des mentions
ethniquesdanslÕadministrationet la vie courante.
Aux USA, les Noirs saventquÕavecdesŽlections,
un noir seradifficilement Žlu PrŽsidentdesUSA
sÕilnÕapasdesvoix desBlancs.EnRSA,DeKlerka
toujours peur ÇdÕunhommeÑ une voix. È

Il est donc non seulementcynique de fond
m•me si cÕestamusantde forme que 9% de la
populationdÕunpays soient les plus acharnŽŝ
soutenir des Žlections librement dŽmocratiques
surtoutdans les payso• les vendettastribales,les
rivalitŽsethniquesont endeuillŽet raviventencore
des hainesdans les espritsavecuneguerreHum
Tutsi vŽcueaujourdÕhui.
Pour la dŽmocratie dans les Žlections, tout
rwandaissait que lors des derni•resŽlectionsdes
conseillerset des dŽputŽs,toutes les irrŽgularitŽs
constatŽespar la Cour Constitutionnelleont ŽtŽ
redressŽes.On a vu des conseillersremplacŽspar
leurssupplŽants,on a vu un PrŽfetsanctionnŽpour
avoir favorisŽ les fraudes Žlectorales,on a vu un
dŽputŽremplacŽpar son supplŽantlorsquÕilŽtait
reconnu coupablede fraude Žlectorale.Cela me
sembleraredansla plupartdespaysdu continent.
102
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UneŽconomieindŽpendanteo• onnÕexporterait
plus les mati•res premi•res.

On secroirait au ciel ˆ c™tŽde la ViergeMarie
lors de son arrivŽe ˆ c™tŽde son Fils JŽsus.Aux
Žconomistesde nous dire si les USA qui ont du
pŽtrole, de lÕor...et encore dÕinnombrables
richesseshumaines,du sol et du sous-solavec la

conqu•te de lÕespacepourraient ne fžt-ce
quÕidŽalementsÕimaginerune Žconomie
indŽpendante!Quand ˆ ne plus exporter les
mati•respremi•res,seulslescrŽateursde cetteidŽe
savaientce quÕilsvoulaient dire, je mÕabstiensde
commenterun tel propos. Les superpuissances
exportentles mati•respremi•respour les besoins
dÕŽchangesou encorepour Žcoulerun produitdont
elles disposentmaisdontelles voudraientdŽgager
le surplus. LÕautossuffisanceŽconomiquesans
Žchangesinternatiunn.I1Ix est impossible. Il est

inconcevableque la Franceparviennê cultiver les
bananeŝ Languedocou que les russescultivent la
canneˆ sucredansla toundrasansmŽthodestrop
artificielles.
Eliminer toute formedecorruptionencrŽantdes
comitŽspopulaires.

Dans notre pays, il y a trois pouvoirs qui
diff•rent mais qui se compl•tent. Si lÕexŽcutif
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s’ingère un peu dans les affaires judiciaires par
l’intermédiaire du Ministère de la Jusirce, il en sera
ainsi jusqu’à la fin de l’humanité.

planète, sont dirigés par un chef d’Etat qui nomme
les juges de la Cour Suprême. Il est inutile de
souligner ici l’influence que pourrait jouer un
maître sur son produit. Il est évident donc que ces
deux pouvoirs continueront à se marier dans la
pratique.

La justice dans un monde civilisé, est le
thermomètre de la démocratie, de la limpidité du
pouvoir, d’un régime en général viable ou
incorrect.

S’il y a des faibles, s’il apparaît des lacunes
dans le système judiciaire, c’est au sens public des
dirigeants de faire des corrections. S’il y a
corruption, c’est que la moralité d’un homme on
d’un groupe d’hommes est empoisonnée par la
nature des dons indus reçus des hommes chargés
des relations, des liaisons entre l’administration
publique et la masse populaire, entre le
gestionnaire de la chose publique et ceux qui
doivent être servis.
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C’est donc aux juges, aux magistrats
combattre la corruption et non les comité
populaires issus des hommes non formés au droit
Ce ne sont pas des comités populaires formés
comme c:était à Haïti lors des tontons macoutes
Duvalier qui élimineraient la corruption a
contraire. C’est par la terreur, c’est par le désordr
que naît la corruption. C’est donc par ces comit&
populaires qu’un peuple écroué dans une cag
devient manipulable à souhait d’oi corruptioiï
morale (mondanités) et corruption matériell”
commission au-delà, pourboire en deça. Lt
comités populaires ne sont donc pas pour i
démocratie, très loin dans la justice et évidemment
la corruption ne pourrait être endiguée que par un
saine justice qui endosse une bonne morale.

La France, mère de la démocratie, les US.
défenseurs impétueux des droits de l’homme, tous
les pays occidentaux que nous considérons comme
modèles des respectueux du libre penseur, dat
toutes ces démocraties, les instances judiciaires nc
se sont pas substituées aux comités populaires. Ces
comités se sont cendus tristement célèbres e
Libye, en Mauritanie, en Ethiopie, à Haïti, e.
Somalie, au Burundi, au Viêt-Nam... Ce ne sont pas
les symboles des pouvoirs du peuple.

Les USA, le pays le plus démocratique du
monde selon les dires des mass média de cette
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En collaboration avec l’Uganda et l’OUA, le
Gouvernement rwandais par le biais du Haut
Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés
avait commencé à recenser dans les pays hôtes et
particulièrement en Uganda, le nombre exact des
rwandais, ceux qui voudraient rentrer au pays, ceux
qui voudraient rester mais avec nationalité
rwandaise d’avec ceux qui voudraient une
naturalisation par le pays d’accueil. Le rapport
devait être rendu public au mois de janvier 1991.
L’agression du 1er octobre devait annihiler tous ces
efforts qui au demeurant étaient louables.

En date du 10 mai 1989, le Président
Habyarimana a reçu Kaguta à Nyagatare. Lors de
cette rencontre, les deux Présidents s’étaient
convenus que Kaguta allait envoyer une équipe
conduite par Rwigema et passer un séjour au
Rwanda aux frais de l’Etat rwandais pour voir les
potentialités du pays afin de préparer ensemble
l’accueil des réfugiés. Cette main tendue par
Habyarimana a été pliée par les extrémistes qui
voyaient cette volonté du gouvernement rwandais,
un réglement pacifique du problème, ce qui ne
pouvait que saper leurs visées de conquérants.
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Car un retour dans la paix n’aurait absolu

ment pas permis à Rwigema de rester Général et

prendre le commandement des FAR pas plus que

le t» Bayingana enterrer ses rêves de devenir

Président du Rwanda arrivé à Kigali.

Contrairement aux conventions

internationales en matière de réfugiés stipulant

qu’un réfugié ne pourrait jamais être autorisé à

porter des armes à feu, les allogènes avant leur

totale intégration dans la société ugandaise,
étaient

parvenus à percer politiquement jusqu’à

monopoliser tous les couloirs de commandement,

les ugandais rendus des laissezpour-COmpte
à la

solde de ceux qui pourtant avaient reçu la grâce
de

leur humanisme.
Un hutu a dit: «Usembereza umututsi mu

kirambi akagukura mu mbere» pour souligner que

les tutsi sont trop astucieux pour être des homme
s

en qui il faut placer confiance totalement.

Une semaine avant l’attaque surprise du
1er

octobre 1990, exactement le 24 septembre 1990,
le

Président Habyarimana Juvénal avait reçu de
son

émissaire envoyé à Kampala, les assurances

comme quoi les réfugiés étaient disposés à

accueillir la commission du HCR pour trouver

définitivement solution négociée du problème.
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Réinstaller les réfugiés.
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C’est dans ce climat surnoisement de
confiance que le Rwanda dut pourtant subir l’une
des plus grandes tragédies de son histoire.
malgré d’incessantes promesses tenues par Kaguta
au Gouvernement rwandais et à son peuple en
l’occurrence depuis sa visite dans le pays en
Préfecture de Butare du 29 au 31 octobre 1986,
après 9 mois seulement qu’il eût conquis le pouvoir
à Kampala, il avait à cette occasion réaffirmé sa
volonté d’oeuvrer pour la paix de la sous-région et
d’ajouter que tant qu’il resterait Président
ugandais, les rwandais ne devraient pas avoir des
soucis de leur sécurité sur d’éventuels troubles
provenant de son pays. Ce n’est donc pas pour que
les réfugiés retournent dans leur mère-patrie que
les Inyenzi-Jnkotanyi ont pris des armes contre le
Rwanda, parce qùe personne ni la Première ni la
Deuxième République n’avait pensé empêcher ses
nationaux de revenir. Le Service d’immigration et
Emigration du Rwanda était toujours disposé à
accueillir les entrants sans aucune forme de
tracasseries administratives et les cas concrets sont
disponibles dans les archives,

Même une amnistie générale avait été
décrétée pour extirper la peur des réfugiés
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politiques qui pouvaient craindre de leur vie au
retour. Les deux RépubLiques avaient abondé dans
le même sens à ce sujet.

Rentrer les réfugiés au pays natal: alibi de
mauvaise foi teinté d’incontrôlables bévues
mentales. Un homme normal ne se réjouit jamai.
d’avoir construit sur les ruines des autres.

Améliorer les services sociaux de la population

Nous avons vu plus loin combien la Ilèmi
République avait réalisé des progrès spectaculaire.
en matière de développement humain au regard
des rapports du PNUD 1990 et 1991.

Je ne voudrais pas y revenir mais je voudrais
souligner moi aussi ce fait en reprenant un extrai
du Livre Blanc sur l’agression d’octobre à la pag
29.

1989, malgré un sous-sc
s’était vu inaugurer 2.51
tous les secteurs de la vie et

407 projets Li
392 projets

Santé : 324 projets

109

T’

i4/féaiion.r de mauj’ai,e foi

II
1

ii

Depuis 1974 à
ingrat, le Rwanda
projets répartis dans
répartis ainsi
Administration
Hydraulique

- - --- -

t.

‘‘-1
4



A//tÕgatioizrde ,wu,aisefoi

¥ 110

Organisations sociales;
politiques: 267 projets
Transports
Enseignement
Secteuragricole
Secteurindustriel
Stockages

Dans la m•me pŽriode,en plus de cesprojets

dŽj?i rŽalisŽs,lÕondŽcompteplus de 753 projets

lancŽs au cours de la m•me pŽriodequi ont ŽtŽ

inaugurŽssoit en 1990 ou 1991 ou qui attendent

encorelÕach•vement.
Nous nÕallonspasentreren dŽtail desstatistiques

ci-dessus.Tout connaisseurdu Rwanda dÕavant

lÕindŽpendanceet dÕapr•sconnaissantses atouts

comme ses limites penserait que le Rwanda

connaissaitson •re meiji de 1976/1986.Nul doute

que ceux qui nous ont agressŽsavaientne pas

revenir redresserles torts causŽsau peuple,mais

tirer bŽnŽficesdes rŽussitesdu pays m•me si les

moyensdÕyparvenirdevaient•tre rabougrisdans

un esprit de cupiditŽ.

Respecterles droits de lÕhomme.

La FAYETTE a apportŽle flambeau de la

LibertŽenAmŽrique,lorsquela FranceŽtaitencore

;

La genredÕoctobre

le mod•ledesdŽmocratiesdansle monde.Rwigema

venait en LibŽrateur,quanddans le paysdÕaccueil

o• il Žtait Vice-Ministre ˆ la DŽfenseet Chef

dEtat-MajorAdjoint de la NRA, on emprisonnait

desMinistreset desdŽputŽspour dŽlitsdÕopinion,

quandlui-m•me commandantle secteurNord de

lÕUgandadans Gulu, il ordonnait les massacres

froids desvillageoissoup•onnŽs•tre descomplices

des opposantsau rŽgimede Kaguta. Le Nord de

lÕTigandacomme dÕailleursbeaucoupdÕautresde

ses rŽgionsse sententun peupleabandonnŽsous

les griffes des colons Žtrangers.

Ce ne sont donc pas les colonisateursqui

dŽlivrent les prisonniers mais plut™t les

anticolonialistes,ce ne sont pas les tyrans qui

am•nent la sagessemais les humanistes, les

humbles;ce nesontnullementpasleshautainsqui

combattentlÕarrogance,mais les sobres.

Sept ans apr•s sa prise de pouvoir, le

PrŽsident Habyarimana dŽcidait de ne plus

autoriser lÕexŽcutiondes condamnŽsˆ la peine

capitalequi obtenaientde facto tin droit de gr‰ce.

Les prisons rwandaises Žtaient ouvertes aux

visiteurs rwandais (responsablesreligieux en

particulier lÕArchev•que de Kigali. Mgr

Nsengiyumva tr•s proche (les prisonniers, et
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professionnelleset

200 projets
198 projets
124 projets
122 projets
121 projets.
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dÕautresdignitaires de santŽ...) mais aussi ies
ŽtrangerscommeAmnestyInternational,le HCP.
les parlementaireseuropŽensvisitaient ˆ souhait
nos prisonsdepuis 1981.

Sauf des cas extr•mement rares qui ne
manquerontjamaisdans toutesociŽtŽhumaine,la
gardeˆ vue au RwandanÕestautorisŽeque pendant
48 heureset une dŽtention prŽventivenÕexc•de
jamais un mois. A ce point, lÕOccidentne fait pas
mieux. Par mŽmoire je me souviens dÕun
parlementairefran•ais qui a visitŽ nos prisons
dans les premi•res journŽes dÕagressiondu
Rwandaqui disait: ÇBienque le Rwandane soit
pasun paradisdesdroitsde lÕhomme,danscepays,
on pratique la transparencela plus totale, vu les
conditions dÕaccueildes prisonniers, le Rwanda
serait un mod•le des droits de lÕhommeen
Afrique È.

-

Le Rwandareconna”tdepuis30 ans ˆ chacun
de sescitoyensle droit de libre entreprisedansune
dŽmocratieresponsable.CÕest-ˆ-direde la fa•on
qui permettê sesconcitoyensde sÕŽpanouirˆ ses
c™tŽssansentrave,ˆ chacunselon sescapacitŽs,̂
chacunselon ses oeuvres.Tout cela dans lÕintŽr•t
des individus et de la sociŽtŽdans laquelle on se
rŽalise.
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Avant le 1er octobre, seuls 3 prisonniers
politiques Žtaient encore en prison pour avoir
fomentŽun coup dÕEtatavortŽen 1980. Parmi les
3, seul Lizinde avait la peine de dŽtention
perpŽtuelle,les autresBiserukaetMuvunanyambo
allaient purger leur peine et leurs familles leur
rendaient rŽguli•rement visite. Ils lisaient les
journaux,Žcoutaientla radio et se couchaientsur
des matelasavant quÕilsne soient pris en otages
par les envahisseurslnkotanyi qui, le 23 janvier
1991. ont investi la Ville de Ruhengeri toute la n Ô

. Ô

journŽe avant de les conduire ˆ leur quartierj
gŽnŽralde Mbararaoi ils devaient•tre forcŽs ˆ 7

sÕenr™lerdans le FPR-lnkotanyi. -Ô
.4.

La compassionde Habyarimanaenvers les Ñ

prisonniers se passe de commentaires pour
quiconqueest informŽ du modede gouvernement I

de cet homme Meme st Ion ne sait pis •tre plus ÑJ
saint queDieu, en mati•re desdroits deshommes, 2*- r

le Rwandaest un Etat de droit, un des mod•les
pour lÕhumanitŽ.

r0%

dehorsde la loi.

rÕ,

4Ñ-Ñ.

EÕÕ
r4

Cela Žtant dÕaccordque lˆ o• il y a des
humains,il y a toujoursdes erreurs.Les forcesde
sŽcuritŽdu Rwanda ne peuventpas travailler en

Ñ
I -. r
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Revoir notre diplomatie et renforcer
lÕindŽpendancenationale.

Il est vrai quil soir faciledeparleravantquon
ne regardem•me si Dieu nous a donnŽdeuxyeux
pour voir deux fois plus que nous ne parlons.

Dans le plan & conqu•te du Rwanda, les
hommes du FPR-Inkotanyi savaient
quanglophonesdes difficultŽs de communication
avec le peuplesurtout instruit les attendaientdoi
ils avaientenvisagŽde faire du Rwandaun district
de IÕUgandaayantune relativeautonomiedansun
cadre dÕEtatfŽdŽrŽ.Il est donc logique que notre

diplomatie devait changer dÕorientation
notammentvers les payso• la communicationdes
autoritŽs administrativeset les ŽtrangersŽtait

facile.
Autrement, un jour apr•s le contact du

PrŽsidentHabyarimanaet le Roi Baudouin de

Belgicjue, le PrŽsidentMirterrand de Franceet le

PrŽsidentMobutu du Zaire, ces derniersavaient

fini par envoyercertainesde leurs unitŽs dÕŽlite

pouraiderle rŽgimeˆ chasserles envahisseurs.Ces

hommesdoncavaientfait le choix et nul douteque

ce fur le fruit dunediplomatie mžre.

CertainesnŽgociationsmenŽesavec Kagura.
le PrŽsidenttanzanien,le PrŽsidentza•rois,lÕOUA
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Les prŽsidentsMitterandde la RŽpabliquefran•aiseet ?HobutuSese

Sekade f,, RŽpubliq”tedu Zs,•rcyentouraÕ?!le PrŽsidentrwandaislors

dÕunevisite J Kigali.

Leur amitiŽ sŽculaireg ŽtŽu,, atout important pour le Rwanda.
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et les autoritŽs amŽricainessont parvenues ˆ
neutraliserla volontŽdÕhŽgeÕmoniedii ma”trede la
NRA. Parfois Flabyarimana dans le dŽbut
cherchant̂ gagnerdu temps pour organiserson
armŽê la mettreau niveausupŽrieurde la NRA, il
avait pensŽadopterun profil bas,ce qui a produit
desrŽsultatsindŽniables,seulKagutareconna”tles
mŽritesde HabyarimanaÑ ngo rira muhanuzimu
babo! Si la guerrecontinuem•meapr•sun an,cÕest
ihumiliation dÕunpeuple vaincu apr•s un r•ve
planŽtaireenseveli.Arr•ter la guerresignifie pour
les envahisseurs,accepterle verdictde la naturequi
conf•re des rŽussitesau plus clairvoyant. Ce qui
enl•ve lÕhypothŽtiqueavenir de dominateur
naturellementprovidentiel.

La diplomatierwandaisedoncavantla guerre
accusait un dŽvehppemenipositif, m•me si au
dŽbutde lÕagression,nos missionsdiplomatiques
ont ŽtŽpassivessurtourpar la surprisede la force
par laquelle les lnkotanyi Žtaient parvenus ˆ
influencer le mondeentier ˆ leur faveur, il n fallu
lÕhabiletŽ du PrŽsident Habyarimana et du
Ministre des Affaires Etrang•res et de la
CoopŽration, Mr Bizimungu Casimir, orateur
impŽnitent,messagerordonnŽÇBumvaÑ, Salve
dÕidŽes,tout ce que la cervellepeutproduireen un
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Certainementque Kaguta et ses amis nen
reviennent pas quand le mensoge mOrement
implantŽdans tous les esprits de la plan•te a ŽtŽ
aussirapidementquÕilavaitpŽnŽtrŽ,voilŽauxyeux
du mondejusquÕ ŝe retournercontre eux,

La population ugandaiseaimait beaucouple Ñ

Rwanda,un paysmagnifique,un payspacifique,un
des rarespays au mondequi marchesanspŽtrole,
avec un sous-solmŽchant,et un sol ingrat. J

La guerredÕoctobre

bout de temps, il les crache. Volcans de dons
gŽnŽreusementbrillants, il Žcoute son chef et
rŽagit correctement.
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Dr Bizimungu CasimirMinistre noandaisdesAffaires Et tang•res
et de ia CoopŽrationInternationaleavec son homologueBelge r9
AndrŽ Gen.r. L]
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Mais le Club de Paris appuie le programme
dÕajustementstructurel au milieu de la guerre,
notre pays Žvite lÕŽtouffementŽconomiqueet
re•oit desaidesdesamisˆ destinationdesdŽmunis.

La CEE et le Canadaont rŽagitr•s vite dansce
sens.Et le pays continueˆ poserun pas,un petit
pas en avant malgrŽ la tourmente.

CÕestla meilleure diplomatie qui se paie.
Quant ˆ lÕindŽpendanceNationale ˆ consolider,
personnellementje ne sais pas ce que veut dire
cette consolidation. Politiquement nous avons
obtenu lÕindŽpendanceen 1962 le 1er juillet.
Economiquement,le Rwanda ne sera jamais
indŽpendant.Pas m•me les USA ou le Japon
entretenirun tel r•ve. Ce nÕestlÕidŽalde personne,
dÕaucunenationdece monde,nousauronstoujours
besoinde nouscomplŽterles uns les autres.En fait,
le Rwandapourraparvenirˆ nourrir sapopulation
au momento• unesensibilisationaccruedu peuple
quant ˆ la rŽgulationdes naissanceseu Žgard ˆ
lÕaccroissementdes moyensde productionseront
bien imbriquŽsdans la massepopulaire.Mais cela
demanderadu temps et dÕuneffort certain et
soutenu. Tour cela dŽpendrade la sŽcuritŽ,de
lÕassurancedans lesquelles le peuple rwandais
devra vivre d•s pressantavenir.
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Nous savons tous que les inkotanyi ont
toujours traitŽ les belges comme les nŽo-colons

[ apr•s lÕindŽpendance.Mais ce pays a ŽtŽ depuis
toujours notre partenairele plus correctet le plus
engagŽpar des dons et des pr•ts dans tous les

j secteursdu dŽveloppementnational. Ce que les

Inkotanyi nÕontpas digŽrŽjusquÕ n̂os jours, cÕest

que lors de la RŽvolutionSocialedesannŽes1959,
les belges ont soutenu la dŽmocratie en

prŽconisantdes Žlectionslibres, ce qui a enlevŽle

pouvoir aux seigneurset notablesmarginalisŽspar

leur faible reprŽsentationau sein de la population

rwandaise,au jugement des urnes au cours des

annŽes1960 Ñ 1961. Ce refus de la Belgiquede

cautionnerune dŽmocratiede fa•ade leur a valu

une haine indescriptible et indŽlŽbile des
monarchistes comme leurs descendants.CÕest

pourquoi pour les Inkotanyi, le Rwanda serait

encoreaujourdÕhuisous la dominationbelge!

Toutesces allŽgationsorchestrŽeset dansŽes

par le F?Rpartoutdansle mondeentier,commeje

viens de le dŽmontrer,nesontquedemauvaisefoi,

Faceau mensonge,les Žtrangersvivant dans

notre payset particuli•rementles occidentauxont

eux aussi rŽfutŽ ces faussesaccusationsdu FPR

menŽes contre le Rwanaa. Ces expatriŽs ont
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A/kgaiio,,, de ,flaulufle fut

tŽmoignŽsur la vŽritable face du Rwanda avec
probitŽ.

je me permets ici dc reproduire
intŽgralementleurs observationsen annexe
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PourHitler, legrandsirat•ge,cÕestceluiquipousse
lÕimprovisationjusquÕ l̂Õextr•me.
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Le 2 octobre

LŽnineavait pu forger lÕempireSoviŽtiqueen

octobre 1917, et Rwigema par identification ou

hasard co•ncidence, avait choisi la rŽvolution

dÕoctobreen envahissantle Rwanda avec ses

guerriers inarr•tables, redoutablesaux mains de

fer et dÕacier,‰la resistancedechiens,sto•quement

inhumains,surentra”nŽsplus que les lŽgionnaires

fran•ais et fonceurs plus que les commandos

isra•liens, surarmŽsjusquÕauxdents!

CÕŽtait pour reconquŽrir le pays dont

naturellementle commandementleur revenait,

J investisdÕunpouvoirdivin detranscenderles autres

races. Il fallait avoir lu Gobineau pour rŽaliser

pourquoidansunesurprisedemort,desmilliers de

vies humaines,militaires et civiles allaientdevoir
payerde leur sangle prix dÕunorgueilmaladif.Seul

le nazismeest‰mesurede nousfournir dÕamples

explications.Car en rŽalitŽcommentpourrait-on
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CÕestFrŽdŽric Ewigema. lÕancienchauffeurprŽferŽde Kagata,

devenuchef des Inkotanyi et nommŽ GŽnŽral-Major,qui r•vait

de coflqtfŽflr le Rv,nda.
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imaginer quÕun primaire ratŽ, le cauchemar
ugandais et disciple dÕAmin pouvait r•ver
conquŽrirle Rwanda,un paysdesmille collines ˆ
mille rŽflexions,si dans lÕespritdu chimŽriqueil
nÕy avait pas cette psychose parano•aquede
grandeurdŽmesurŽa

Ce nÕestpas aisŽ pour un homme de se
ressaisir assez rapidement apr•s un effet de
surprise. La guerre, le PrŽsidentHabyarimana
lÕapprendraen voyageaux USA apr•s sondiscours
le plus applaudi ˆ lÕONUet au momento• il se
prŽparait̂ aller recevoirles honneursdu doctorat
honoris causa de lÕUniversitŽdu QuŽbec lui
dŽcernŽau mois de septembre1990.

Son armŽe commen•ait ˆ faire face ˆ un
envahisseur nettement supŽrieur ˆ elle,
numŽriquementet matŽriellementŽcrasant.Cette
armŽequi avait neutralisŽ̂ lÕanŽantissementles
redoutables Simba Bataillions et qui vient de
passerplus de 7 ans ˆ se prŽparer̂ lui prendrele
tr™neavecsesmodestesforcesarmŽesdŽpourvues
de lÕessentiel: sans Žquipement, sans
entra”nement,sans expŽrience de guerre,
corrompudu soldat simple au GŽnŽral!

ConquŽrirJe Rwandatout le mondey croyait,
ce nÕŽtaitque marcherdansune parcelledŽjˆ bien
labourŽe!
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Dans le compte-rendude la rŽunion du 15
mars 1990 Žtabli le 16 suivant,on remarquequele
GŽnŽral-MajorRwigema,PrŽsidentde la rŽunion,
le Major Bayingana, Coordinateur, le Major
Kagame, le Capitaine Kayitare, Kabanda, 3
Žtudiantsde lÕUniversitŽNationale du Rwanda
nonÕ autrement identifiŽs ayant certainement
requis lÕanonymatet 75 autresparticipantsvenus
du Burundi, dÕEurope,dÕAmŽrique,du Kenya, de
Tanzanieet du Za•re,ont dŽcidŽde sceller le sort
du Rwanda. CÕestce jour-lˆ que les Inkotanyi
dŽcidentde passer̂ lÕactionselon les dŽclarations
du Major Nyirigira. On fixa ˆ la m•me occasionle
jour] au 25septembre1990,jour pour les Hutu Ñ

KamarampakaÑ cÕest-ˆ-dirê la commŽmoration
du 30•me anniversairede lÕarr•tde la monarchie,
abolie lors du rŽfŽrendumdu 25 septembre1961.

Vers le mois dÕaožt1990, les hommes de
Rwigema sont informŽs quÕˆ cette date du 25
septembre1991, les PrŽsidentsHabyarimanaet
Mobutu seront̂ Kampalapourunerencontreavec
Kaguta dans le cadre de sŽcuritŽregionale,CÕest
ainsi quela datedu 25septembrepour lÕattaqueest
annulŽe pour dŽcider dÕun autre jour le 28
septembrê la rŽsidencede FredRwigema.On fixa
alors au W octobre la date dÕenvahirle Rwanda
avec objectif de lÕanŽantiravant le 6 octobre.
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Avant dÕattaquer,danslÕEtat-Majordeguerre
des Inkotanyi, on avaitdŽcidŽque la conduitede la
guerre devait •tre laissŽeau GŽnŽralRwigema
appuyŽ du c™tŽsurtout logistique du Colonel
Kanyarengwe,le Major BayinganasÕoccupantdu
personnel,tandisque le Major Bunyenyezidevait
sÕoccuperdes opŽrations.

On dŽcidadÕattaquerdansla premi•re vague
avec 3 bataillons rŽpartiscommesuit: Le Major
Kaka devait commander le 9•me Bataillon et
pousserdirectement̂ Gabiro,le Major Nduguteye
devait prendre lÕaxe Nyagatare avec le 4Õ
bataillon renforcŽ, tandis que le bataillon
devait sÕemparerrapidementde Ryabegaavec le
Capitaine Cyiza lorsque le 11•me Bataillon du
Capitaine Kayitare devait sÕinstallerˆ
Namuhemuradan le ParcNational de lÕAkagera
pour lÕentra”nementdes recruesdevantrenforcer
les fronts. Kagirumba devenant la zone de
rassemblement,un bataillon de rŽserveet un
quartier gŽnŽral devaient sÕy installer en
permanence.Mais des Bataillons en renfort
devaientvenir au fur desjours etchaqueopŽration
sera supervisŽepar Bunyenyezisurtout apr•s la
mort de Fred Rwigema.
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Ce dŽtachementavait comme mission de

garderle postedouanierdeKagitumbasituŽˆ 210

Km de Kigali, ˆ 100 Km de Gabiro, lieu de

casernementde la CompagnieMutara.

Le Gouvernementugandaistrop trempŽpour

ne pasdire le premierconcernŽdevaitlibŽreraussi

les capitainesMuhire, Kayitare et Ngoga de la

gardeprŽsidentiellede Kaguta,le Colonel Adams

Wasiwa, aide de camp du PrŽsidentainsi que le

Major Kagame, Chef adjoint des services de

renseignementsmilitaires de la NRA encoreen

stageaux USA pour venir annexerJe Rwanda.

La surprisedans lÕattaqueŽtait totale ˆ telle

enseigneque le chef de DŽtachement,lÕAdjudant

Gasorenedoutantderien estallŽprŽcipitamment

accueillir ˆ bras ouverts les premiers ŽlŽments

Inkotanyi sur le pont de Kagirumba.

Cet homme reste toujours aux mains des

Inkotanyi, nous lÕattendonslors de lÕŽchangedes

prisonniers.En effet, il nÕyavait pas eu de signe

avant-coureurqui prŽsageaitune attaquede telle
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Lundi 1eroctobrevers09h 30,unecompagnie

ennemiearrive dÕUgandaen traversantle pont

Kagitumba et disperse le dŽtachementde la

compagnieMutara sur place.
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ampleur à partir de l’Uganda. Le Chef de
Détachement s’est évidemment précipité
innocemment dans les griffes du lion.

Malgré l’assaut impitoyable de l’ennemi,
l’opérateur radio du Détachement a pu quand
même signaler l’attaque à l’Etat-Major de l’armée
et à la Compagnie Mutara à Gabiro. Cette dernière
reçoit l’ordre de se porter à Kagitumba pour faire
contact avec l’ennemi et évaluer la situation.

L’alerte est sonnée par l’Etat-Major de
l’Armée Rwandaise dans toutes les unités de
l’Armée Rwandaise, la Gendarmerie Nationale fit
de même quelques temps après. Vers midi toutes
les unités étaient prêtes pour intervenir.
Cependant la situation était très confuse et le
restera jusqu’au 6octobre 1991. Dans la soirée du
1er octobre, le Chef de la sécurité présidentielle et
Secrétaire Particulier du Président, le Colonel
Sagatwa réunit les deux Chefs d’Etat-Major
Adjoints, les Colonels Serubuga et Rwagafirita, et
le Secrétaire Générai à la Défense, le Colonel
Rusatira, pour leur transmettre le message du Chef
de lEtat après avoir appris les derniers
développements, notamment la coordination de la
guerre par Je Chef d’Etat-Major Adjoint de
l’Armée Rwandaise, le Colonel Serubuga Laurent.
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Vers 12 heures, le Bataillon de
Reconnaissance envoie l’Escadron A, la BIEAC
envoie un Peloton Mortier 120 mm appuyer la
compagnie Mutara. Eu égard à la situation qui se
durcissait, tout l’Escadron A et la 3 ème
Compagnie Paracommando se rendirent au
Mutara dans la nuit du 1er au 2 octobre 1990.

z
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Le soldat et la Nation, qui pourrait établir leur relation autre que le
houclier-Ingabo du guerrier. Les soldats ce ne sont as des hommes.
sont plut6t des ma ruments de la pérénité de la Nation e,? ce qu’ils
lui sont des pare-mon.
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Entre-temps, une reconnaissance aérienne est
envoyée dans le Mutara jusquà Matimba.

L’ennemie n’a prévenu personne, mais les
signes étaient connus même si la politique croyait
toujours aux négociations. Les soldats eux se
demandaient toujours pourquoi l’alerte ou plutôt le
stand-by imposé par I’Etat-Major n’avait pas été
levé après le départ dè Sa Sainteté Jean-Paul II le 9
Septembre, après un séjour de 3 jours. Tout le
monde pressentait un climat de malaise pourtant,
même si plus d’un an déjà la région du Mutara
connaissait l’insécurité due aux vols en mains
armées perpetrés par des bandits venus dUganda
sous la complicité de certains rwandais de la
région, on était prêt à affronter un désastre aussi
grave.

Vers 10 h, 100 à 200 personnes ont attaqué
par Kagitumba. Certains Commandats des unités
Rwandaises disent à leurs hommes que l’ennemi
n’est qu’un peloton d’Inyenzi avec un armement
vieillot comme celui qu’ils avaient lors des attaques
des années 67! Certains croyaient qu’il s’agissait
d’une attaque de sabotage ou de razzia. On était
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habitué à des actes de vandalisme dans le Mutara,
cette fois-ci, qui eût cru à une guerre ouverte de la
NRA contre le Rwanda sinon les complices de
l’intérieur comme ceux de l’extérieur P Il a fallu
attendre la mise à marche de la machine
médiatique savamment préparée par les Inkotanyi
dans les pays d’Europe et d’Afrique pour prendre
les choses au sérieux. Sur les ondes de la Radio
France Internationale, de Radio Bruxelles, Londres

le FPR se déclare maître de la situation depuis
déjà le 2 octobre 1990 et sûr de la victoire en un

temps très court pour libérer le peuple rwandais.
Illusion!

En 1988, on a recruté plus de 150 élèves-
officiers alors qu’on en prenait que 50 auparavànt,
les sous-officiers 347 alors qu’on en prenait que 70
au maximum, tandis que pour les soldats le nombre
passa de 600 à 1500 dans la même année. Le
nombre devait se multiplier au cours des années
suivantes. Pour les chefs militaires la guerre était
prévisible mais pas inévitable. D’où le Général
Habyarimana multipliait des contact dans ce sens
pour éviter le pire avec Kaguta, responsable
ugandais de la NRA avec des promesses de ce
dernier jamais tenues. Toujours en guise de
préparation. on venait d’inaugurer le camp
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militaire de Mukamira, on venait de construire le
Centre d’Instruction Commando de Bigogwe, on
venait d’agrandir le camp militaire CoioneJ
Mayuya etc...

Cette préparation n’avait pas pu dissuader les
Inyenzi d’attaquer. Ils avaient poussé plus loin
jusqu’au dédain.

[t

-
‘ “II
4 *I’. 7”

Le Major Musonera, l’un des braver Incucumankotanyi des
premières heures.

Dès l’attaque, la compagnie Mutara s’était
portée en avant en défense à Matimba sous le
commandement du U-Colonel CGSCHakizimana
Stanislas, ami intime du Canon sans reculde 37 mm

La guerre d’octobre

pour lui avoir sauvé la vie! Le Major BM
Hitimana Joseph désigné S3 est arrivé à Gabiro par
hélicoptère. C’est lui qui donne les premiers ordres
aux éléments venus en renforts. Le problênie des
liaisons devait alors commencer, car il n’y avait
plus eu depuis la soirée de contact-radio entre
Gabiro et Matimba où se trouvaient les éléments—
de couverture. Les éléments en renfort ont donc
fait plus de 60 km sans liaison et en black out.

Le premier Peloton Mortier 120 mm
commandé par le Lieutenant Bugingo s’installa
derrière le Mont Matimba.

L’ESC AML 60 du Capitaine Sagahutu tenait

la route macadamisée à moins de 5 Km de la

position ennemie.

La Compagnie Bataillon paracommandc
resta en défense à Gabiro. ,

—J

Ces hommes ont passé cette première nuit
debout sans murmures, sans broncher, le bruit di
vent s’entendait comme un coup de tonnerre des—

Côté ennemi, les effectifs se gonflaienfl
démesurément la nuit. Ce ne fut qu’un miracle
qu’apparut l’aube sans que l’ennemi n’ait envisag/
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et réalisé l’encerclement, Probablement que le
problème logistique ait freiné leur avance et que les
opérations de franchissement n’avaient pas été
bien planifiées:

Un Peloton VBL arrive tôt le matin du 2
octobre. Le Bataillon Paracommando quitte le
Camp Colonel Mayuya à 10 heures pour arriver à
13 heures et s’installa à la hâte sur le mont Gabiro.
Une compagnie Génie était sur place. Vers 4h 32
du matin 2 octobre, la première bombe 120 mm
était partie, ce fut le début du pilonnage sur la
position de l’aérodrome de Kagitumba où l’ennemi
était entassé. Plus de 42 bombes sont lancées, les
observateurs avancés au sommet de la crête de
Matimba aux côtés des fantassins de la Compagnie
Mutara confirmèrent le but des obus à l’objectif.

Au cours de la même journée, l’action de
l’avion a été minime. On a bombardé sur le lieu du
détachement de Nyagatare; il y eut des dégâts
matériek, alors qu’il n’y avait pas encore de
concentration de l’ennemie. L’action de l’aviation
ce jour a été inutile sur base de faux renseignements.

Pourtant, une partie des Inyenzi amis à profit
le couloir Nyabwishongwezi et a débordé par là
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afin de rejoindre les Inyenzi qui s’étaient
présentés

comme étant des réfugiés. En réalité, c’étaien
t des

éclaireurs et ils portaient de longues vestes
et des

nattes avec des armes cachées à l’intérieur. Tout
e la

nuit du I au 2 octobre, ils s’étaient infiltrés et

retirés sur les crêtes en train d’épier les
soldats

rwandais attendant l’heure H pour réaliser

l’encerclement. Ces ennemis déguisés en civils

étaient en progression vers Kabarore et
ont été

interceptés à Gabiro.

Ce pilonnage a cessé avant une quelconque

action à rencontre de l’agresseur. Et pis
est, il a

fallu attendre le soleil de 9 heures
pour donner à

l’Escadron A l’ordre de faire une
reconnaissanoeet’i

force.

Au départ, le Commandant des opérations,
le

Lt.Colonel Munyanigarama était contre cette

reconnaissance en force précipitée. Mais

lorsqu’une grêle de coups de kalachnikov a

commencé à fuser de partout, l’Escadron
Aen plein

dispositif ennemi, il ordonna à cet Escadron de

détruire tout ennemi observé, Quarante
minutes

ininterrompues de répliques des imbangurira

kubanza conduits par le Capitaine Sagahu
tu à tout

poumon, exhortait les hommes à ouvrir
un feu
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maximur-j-i mais l’ennemi était comme un essaim
de sauterelles, et voulait tout mettre dans un ballon
et le faire sauter ou éclater sans ménagement.
L’ennemi est trop fort pour lui résister.

Toutes les unités amies sur place
sont en débandade: la compagnie Mutara
dispersée, tandis que la BIEAC neutralisée et laisse
ses pièces sur place à l’ennemi, le Peloton VBL qui
opérait à revers à Nyabwishongsezi venait de
perdre deux de ses véhicules et donc inopérant.

L’Escadron A se replie malgré les difficultés
de faire demi-tour sur route sous le feu de l’ennemi.
Un caporal-chauffeur Habiyambere en meurt et
une jeep Land Rover court châssis est détruire.
Mais on vient de laisser Rwigema gisant mort.

Touché mortellement, lui qui croyait
conquérir le Rwatda sans efforts et en moins de 6
jours, aux moindres frais n’aura franchi que deux
Kilomètres en territoire rwandais pendant un jour
et demi, rendant son âme avec un grand nombre de
ses subordonnés et cela rendu possible par une
armée à laquelle il n’avait point cru.

Il a été sous grande escorte, transporté par
une compagnie vers le centre de santé de

H Nyabwishongwezi où il a fait ses dernières

déclarations où ressortait pour s’enterrer à
l’éternité, son orgueil de conquérir le Rwanda
endéans une semaine.

Cennemi dont le moral est fortement
entamé, s’aperçoit vers 10 h 20 que le bélligérant
n’était pas si domptable comme il le croyait, et
entreprit la ruse. Profitant du désengagement des —

troupes rwandaises sur Matimba, les lnyenzi ont
entrepris une manoeuvre d’intoxication en lançant
des messages comme quoi ils allaint [aire deux
attaques en même temps, l’une à Nyagatare et ri
l’autre à Gabiro par les Inyenzi infiltrés..

Au lieu de se placer à Ntoma, le reste de la
compagnie Mutara, la BIEAC, le Bataillon der
Reconnaissance, le Bataillon paracommando
arrivés dans la soirée en renfort s’installent en
défense ferme à Gabiro. On venait donc de laisser

j plus de 100 Km de terrain à l’ennemi sans réelles
menaces alors que les renforts en hommes et
matériels étaient arrivés. Mais prudence est foi
dans la providence; comme il [allait reculer pour

• mieux sauter, ces unités se sont placées à Gabiro
pour organiser une contre-attaque musclée.

Vers 16 heures, un membre de la Compagnie
Mutara désigne au Bataillon paracomniando unJ
équipe ennemie venant de l’aérodrome de Gabiro

ç

.2

L’irréparable La guerre d’octobre

I.

J

136 13

I


